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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'offensive allemande fait rage depuis la mer jusqu'à la route 
Laon-Soissons 

Le nouveau disDosil 1 de dilense lrancais est 
concu en Drolondeur 

L~lnl e le reforme ses lianes •••ès e 
Dassaae des tanks 

l.4e Président de ta llepu~blique 
à Istanbul 

Le speaker de < Paris-Mondia! • a fourni ce matin l€s informations sui­
vantes sur la nouvelle offensive allemande : 

La nouvelle offensive allemande a été déclenchée hier matin sur tout le 
front entre la mer et la route Laon-Soissons. Il ne s'agit pas, à proprement ••t parler d'une attaque continue, mais d'une série d'attaq~s d'une extrême vio-

1\nkara, 5. - Le Président de la Ré- jor, maréchal Fevzi Çakmak, les mem- lance. 1 
~~bliqu 0 lsmet lni:inü est parti aujour- bres du gouvernement ,les ambassa - A 4 heures du matin, l'attaque a été déclenchée notamment dans les ré­
I hu1 à 22 h. 30 par train spécial pour, deurs et chefs de mission, les députés, gions d'Amiens, de Pérooine €t du canal de l'Ailette. Presque partout l'infan­
stanbul. \ le secrétaire général du Parti et les terie ennemie était appuyée par des chars d'assaut, de l'artillerie et de l'avia -
le Chef de l'Etat a été salué en ga-1 officiers généraux. tion. 

~e Par le président de la G. A. N., M., Le l'1inistre de la Défense Nationale M. Le haut commandement fraoiçais a profité des quinze jours de répit qui 
,,bdûlhalik Renda, le premier ministre Savfet Arikan accompagne le Chef lui étaient assurés par la magnifique résistance de l'armée du nord pour orga 
"' " · 1 niser un dispositif de défense en profond,;ur, comportant des positions d'appui ...:. "efik Saydam, le chef de l'état.ma-1 Nat1ona. 
{\- :._------~-7"'----::----:-----1 pour l'infanterie en utilisant les villages, les canaux et les rivières. Entre ces 
'tUel peut être le r.-é!Sultat du f.ran- positions,subsistentdespassagesquisonttoutefoisbarrésp1us1oinpard'au-

tres points d'appui. 

Cbissement des ltg llCS françaises ne :.~0~~u;;0:~~e:o~:~:!s ~'.~~e:·.,~.~~in~~~~!~i~~:,d~ .. ~~:rs .. ~!s::~t,_;,,~~~~ en quelques points ? d'infanttric françaises se sont immédiatement réformées. 
La situation peut être résumée comme suit : 

1 H E · E k' t 1° d'une part, les forces d'infanterie se tiennent prêtes à faire face à 
L'opinion Ju genera • mir t' lle. toute avance des masStls d'infanterie adverses qui suivent à quelquos 

Le g~néral Hüsnü Emir Erkilet, Ahme par Rethel. L~ ~lanc gauche de c pas de distance les tanks allemands ; 
étrit dans le • Son-Posta • : disp051tif est protège par les fleuves 2• les chars d'assaut allemands se trouvent dans une position très dif. 

l..a. nouvelle grande bataille d" Fmn· Oise et Seine. férente de lors de la bataille de la Meuse. Ils ne jouissent plus du bé-
~e a commencé hier, 5 Juin, à 4 heures Oans ces conditions, la bataille ran · néfice de la surprise. En outre, les tanks qu i ont pénétré à l'intérieur 
<lu ll\atin. Les Allemands attaquent 5Ul gée pourra s'étendre depuis Montmédy, du dispositif français trouveront devant eux des obstructions prépa-
~l\ front de quelque 200 kms. depui" le long da l'Aisne, de l'Oise et de la Sei- rées à l'avance, des obstacles de tout genre, des canons anti-chars et 
:.e'o.bouchure de la Somme J.usqu'à ne: la ligne Mag~~t contin_uant à cou· surtout des canons de 75 qlll se sont révélés s1 efficaces contre les 
<\iiine. Suivant les nouvelle;; qui par · vnr le Rhin Jusqu a Montmédy.En prnn· cuirassés. 
~llnent de Paris, la pression sur les cipe, tant que les forteresses de Metz Le problème du ravitaillement se posera pour eux d'une façon sans aucun 
lirlaitions françaises a été particulière- Jtt <Je Verdun n'auront pas été prisea rapport avec les conditions qu'il présentait lors de la marche sur Boulogne. Il 
~nt Vive aux .a.bords d'Amiens, autour o~ que _le.i Allemands ne les auront pas ne leur sera pas possible, en effet, de trouver aucun ravitaillement sur place 

% tête de pont tenue par ks Alle- debordees par un mouvement tournant L'aviation française et la R. A. F. ont puissamment appuyé les fôrces fran 
~llds, dans la zone de Pero.nne. e~ su; et tant que ila ligne Maginot tiendra çaises en bombardant et en mitrailllant les troupes ennemies. 
I• Canal de !'Ailette qui rehe 1 Oise a bon, la lutte pourra continuer sur les Le général Duval souligne, dans le « Journal • de ce matin que la défense 
<\iane. nouvelles positions qui lui ont été rat- française ne présente pas une ligne ndnce, mais un vaste dispositif en pro -
L'attaque ayant .,u :lieu contre des tac~é~. . . . , , fondeur, défendu surtout grâce à une utilisation intelligente du terrain. L'a-

~i·t· · · d · · L essentiel pour les Allies, c est qu" vance réalisée par l'adversaire sur un point do11né 11'a qu'une importance très •ons de déferu;e amcnagee erne- . 
tlil! <les fleuves et des canaux, on a sou - les tr'.111~ fmnçai~, sans se déba~ - relative : ce qui compte c'est la possibilité pour le défenseur de l'enrayer en 
~is .<l'abord celles-ci à un violent bom- dferdru ts aba~donne1r ta la paruque de • un point quelconque et de pouvoir passer à la contre-attaque. 
~ement d'artillerie puis rinfanterie enE en pasd" atpas et. erram.h . d l' Les résultats de la première journée d'offensive sont satisfaisants. 
~, . n cas in erven ion proc a.me e 

Passée à l'assaut sou.o •la protection . · · ( 'A 11 1 • t ' B 1 • 
<le l'al1tillerie l(:t de l'aviation en piqué Itahe, on compte que les regunenta al- " e ID :tg n r, ( l - 0 n a e r 1 n. 
(l .. <'tuk _

1 
d di . . blin pins français et leurs forces de réser 

'• ., ru; J Le ro e es visions . . . • ' 1 t t 
<léesneviendraqu'ensuite. LeurtâchcvepourrontopposerunelonguereSJ.S- adoptera so action a as rue ure 
~ra d t.,; tance 16Ur leurs montagnes. 

~IU au:o:~é~~c;té~ :v~7 c~:.S ~~~u Dans ces conditions, le franchisse rl li n 011 V pan rl i s p 0 si tif r r :t Il c.,, ais 
tt les b . . . rt<!:' ment de quelques points de la ligne d reches qw ,auront ete ouve , So , . . . 
lloiir"" répandre à droite et à gauche la mme ou de 1 artillerie ne consti· Le speaker de • Radio-Rome • a donn~ d'autre p-art les renseignements 
~!\ \'\te de briser les défenses de l'en· tue~ pour l.€s França.JS un danger un- suivants qui complètent encertains points ceux de son collègue parisien : 
~ell:ii et les percer. Les divisions légè· médiat. L'offensive allemande est surtout violente dans les zones au sud de Ham. 
laE:t! SU!vront, avec la mission d'opérel'I PLUSIE~RS CONDAMNATIONS La Fère, Soissons. 

.Poursuite. C'est pourquoi les Fran. DANS L AFFAIRE DE LA SATIE Des progrès particulièrement im~ortants ont été réalisés sur les routes 
~Ill P<luval:ent annoncer que Jusqu'à 10 La première Co7r0riminelle d'Istan· La Fère-Chauny et Ham-Guiscard qui conduise~t à Noyon. Cette zone ~st 
eures il" n'avaient pa.; vu les tanks b 1 t t . h' 1 , particulièrement délicate pour la défense française étant donné qu'en ce point 

~h~ , o u a s a ue 1er sur e cas a.es person·I . . . d p · 
1 

d 1·0· 
·~•e""'" . ,, é S l'Oise fait un coude qui conduit en direction e ans. P us au su , 1se ......,, nes impuqu es dans l'affaire de la a- .. . - 'dé é d p · 
~· . . . • · • • , . 1 rencontre l'Aisne à Comp1egne qui peut etre cons1 rée comme la cl e ans. 
~ •s hier, tard dans la nuit, les pos- t1e. Le directeur genel'lÙ de 1 ex-Dertiz-1 La résistance française est excl ssivement forte. Le général Weygand di-
. <le Radio de Paris et de Loncir(s Bank, M. Yusuf Ziya O~, et son ad- . é t• 

<lillai . , . . · t M Tahir K;e k b f t dam- rige personnellement ~es op ra ions. 
%e que les ~umque~ annonçaient JO.in · . v e • ~n con . On précise, à Berlin, que leFührer a prévu la résistance française et a don-
lli.a les fant.assms et .les tank;; .aile· ne:' chac~ a q~tre mois et denu ~e né des ordres pour la mise en oeuvre de forces massives destinées à surmon-

ll<ls avai<ut traverse en plus1eurd pnson et a la privation de leurs droits éf 
ll<lints . h . . un • d , d ter toute d ense. 
la il. •. la ligne entre l'emboue. u~e de civiques pourr W.:. m~~e uree e Le commandemeoit allemand usera d'une violence systématique, de fa. 
le ""llll me et la ville de Ham, ams• que temps, le s . c é e gen~ral de la. De· çon à aucrmenter graduellement l'inte;1sité de l'action jusqu'à atteindre une 

ong du canal de l'Ail.ette. rtiz Bank, M. Sadum Galib et ile direc· , '". é . t'bl l.e · , · d . . puissance irr sis 1 e. . 
'Ùtj . fait que 1 attaq~~ allemande est teur des sefVl~e u. conten:ieu":, M. Is Les infÔrmations reçues par le commandement allemand sur la li~ne 
la 1gee contre la moitie occidentale de m~ll Isa, à trois mois et .qw~e Jours de Weygand ont permis d'adapter l'effort qui sera mené à la structure spéciale 

tgn,· Weygand indique que les ar . prison chacun iet à h pnvat1on de leurs d' 't'f f . 
IQ(\ • , . 1 du nouveau 1spos1 1 rança1s. 

La navigation dans. les Le rema11iement 
eaux territoriales italien- du cabinet 

nes est dangereuse 
Rome, 6 (Radio). - Un avis à la na- f ran'"al• s 

vigation a été publié ce matin. On y an- «. Y, 
nonce. que la zone de 12 milles autour Paris, 6 (Ra~ Paul Reynaud 
des côtes des royaumes d'Italie et d' Al- a procédé à un remaniement de son ca­
banie, de l'Empire e1: des Colonies est binet. Un communiqué publié œ mati 1 
dangereuse pour la navigation. Les na- à 3 heures par la présidence du Consei 1 
vires rnarchands, pour avoir accès aux fournit à ce propos les renseignements 
ports devront demander l'autorisation suivants : 
et des instructi~ns aux autorités ita 1 M. Paul Reynaud assume le porte -
hen~es c~~sulaires . ou. mrlitaires. Les! feuille des affaires étrangères tout ""' 
navires deJa en nav1gat1on devront an- conservant la présidence du Conseil et 
noncer le jour et l'heure de leur arr i-, la Défefisi• N?+;•»"'4 11 """.· - - - -• ' 
vP.t> n~K• 1. --- · , ~ ·- · · ·:· ~-... """ 1'11. l'au l:lauaoum aux affaires étrangè­
indiquer leur position approx1mat1ve et res et le général Degaulle it la défense 
seront pilotés. Les navires qui ne tien- Nationale. 
dront pas compte de ces dispositions le M. ,Bouthiller secrétaire général au 
feront à leurs risques et périls. ministère des Finances, prend le porte. 
PLUS DE SIFFLEMENTS feuille des Finances. 
DE SIRENES M. Pernot devient ministre de la fa-

A partir d'aujourd'hui 6 juin, les si- mille française. Ce ministère a été cré6 
rènes cesseront de donner le signal del par la fusion des ministères de la San . 
midi. Il en est de même pour les sirè- té Publique et de la Prévoyance Socia. 
nes des usines, des pompiers et de tous le. 
ceux qui usent de sirènes. Désormais,\ M. Frossard passe aux Travaux Pu. 
les sirènes seront utilisées uniquement blics et cède le portefeuille de l'informa-
pour annoncer le danger aérien. tion à M. Jean Prouvost. 

Toutefois, en vue de contrôler leur M. Yvon Delbos assume le portefeuil-
fonctionnement. un contrôle hebdoma - le de l'Education Nationale. 
daire des sirènes aura lieu le dimanche LE CONGRES DU- éëMIT_ E _ _ 
à 10 heures du matin. Les sirènes re- ECONOMIQUE DE L' ENTENTE 
tentiront pendant 10 secondes. Ce con- BALKANIQUE 
trôle entre en vigueur le dimanche 9 UNE ALLOCUTIONDE M. ANDRES 
JUin. 

----- Belgrade, 5 (A.A.) - La direction 
L'Italie et les doctrines de la guerre pour le commerce extéri:ur offrit un 

moderne déjeuner à l'hôtel du Mont Avala en 
UN ARTICLE DU MINISTRE l'honneur des délégations participant 

M. PAVOLINI 
. , . aux travaux du comité économique per· 

Milan, 5.- Le ·~opolo dltaha> PU · manent de l'Entente-Balk111ique. 
blie un article du rrumstre de la Cultu· A d d"e er auquel ~··i·s . . . . u cours u ei un , ~ -
re Populaire M. Pavol~. Il Y e:st dit tèrent de nombreuses personnalités, le 
que si la guerre, telle quelle est conçue ministre du Commerce ü de !'Indus . 
menée et gagnée pl.I' les Allemands t . M Andrès prononça un discours, . . 

1
, 

1 
ne, . , 

constitue une grosse surpnse pour a• disant notamment : 
versall'a et un peu pour tout le monde, _ Depuis plusieurs années, l'Enten­
elle n'est nullement une surprise pour te s'efforce de réaliser son nobl~ but, 
l'Italie fasciste qui, depuis plus de 20 ettanl en oeuvre la politique de colla· 
ans, a prévu tous les ~ivers ~ractèred :ration· entre les p~uples balkanique.­
de la guerre nouvelle, a la fms quahta· aussi bien dws le domaine éconcini • 
tive et .dynami~ue. que que dans le domaine politique. Plus 

Le mm1stre cite à ce propos d.s pas- ue jamais nous devoas aujourd'hui , 
sages d',articles et de discours du. J:?uce ~rsque la guèrre fait Ij!.ge s ur une 

1 
qui assument u~e. v~eur prophetiqu.~ grande partie d.i l'Europe, renforcer 
par rapport aux evencments de la guet· tre collaboration afin de pouvoir dé· . . t no 
re actuelle. Il rappelle aussi les ms rue- fendre avec succès nos droits et nos 
tians géniales du Duce concernant le< intérêts légitimes. 
autos amphibies, les Mas (ved.tttes), .le~ Les membres des délégations déposè­
pat1achutes ainsi que la reconstruction rent des couronnes sur le tomooiu du 
de l'aéronautique italienne qui :;'affir· scldat inconnu. 
ma en peu d'années, av: c nne doctnne ·•··----= 
et une pratique qui rt>alisent d'avance LES ETATS-UNIS ET LA GUERRE 
les tendances les plus audacieuses de la M. HULL APPROUVE LA LOI 
guerre ,aériennè actuelle. L'auteur d" BLOOM 
l'artide souligne que la guerre de mou· Washington, 5 -Dans une lettre ou-
Vèment. et la guerre motorisée furent verte M. Cordel! Hull approuve la pro-

le es allemandes tenteront, par leur ai- droits civiques pour une ~eme penode
1 

• • 

ll!tclro1te, un vaste mouvement en1'~0p· de temps, le chef des se.me.es ~e CO~·I Des s11rprt~es cJ(1meurent J)O~Stbles 
!> 11~ dirigé au nord , au sud t \'!Sant truction M. N~et Kasungul, a tro1s

1 
~ " • 

~lis. En arrière de la Somme, le ter· moi.s de. P.rison et à la pnv~tion ~e. ses Il se passer .• vraisemblablement quelques jours avant que la physionomi9 

conçues par le Duce pour la conquêtè position Bloom et affirme que le vote 
de l'Empire De même les Italiens appli· du sénat américain contre le transferL 
quèrent les premiers, lors d e la batail· évent~el de poss. ssion:' .des ~uis;sances 
le de Catalogne, la nouvelle tactique du europeennes en Amenque a d autres 

ta.
111 

est rondu difficile à l'action de~ drmts CJVJques pour une meme periode exacte de la bataille apparaisse entièrement. L'armée allemande semble poin­
Ca nlts J>ar le grand nombre de nouveaux de temps. . ter sur Paris. Mais il n'est pas dit qlle ce soit là son objectif réel. Les deux 
~~au" qui y o~t été. percés et par l'e · Seule~en.~ :i.~. Sedum Gahb et ::'e· adversaires sont décidés à user largement de la 111a~?euvr~'. . . 
lli.é ence de forets tres denses et _for · ~et Kasrmgul benéf1<:1èrent du sursis.. Le général Weygand, au cour~ de toute sa carnere militaire, a JOUé ave~ 
v;: !>al' de gros arbres. Il est tres fa . To~s les autres prevenus furent ac habileté des masses de réserve. Le général Brauchitsch est, de son côté, un 
<l)l bie à la défense, De même, au su'1 quittes. , typique« manoeuvrier à surprises >. 

forcement du front et de l'avano3 ""Pi· puissances européennes est le corollair.• 
de des colonnes motorisées, Bans se de la doctrine de Monroe. 
soucier des flancs. Bien que le projet Bloom prévoit une 

fe l!ana1 de !'Ailette, une ligne de dé· Les condamnes se sont polll"VUS en Hier, à 18 heures, les premiers éléments cuiraun 
l>&. llae a été constituée de à'ouest à l'est cassation et le procureur iénér&l tn ft· tl&n• let r6ilcm1 lit P6ronnt, Ami•na et Ham, 

< Mussolirti, conclut Je mirtistrc. avec consulllation p1naméricaine, au cas où 
Ja collaboration t , chnique des chefs une question de ce genre se poserait, il 
militaires a créé et perfectionné le~ n'est pas exclu que les Etats-Unis agis­
instrume~ts de la volonté italienne pou,, sent directement afin d'éviter toute 

aont entrés en action l'événement attendu avec impatience nouvelle surprise comme l'oc;:upation 

~ ~lllpièp.e 4lt Soiallona, julqu'i. l' 1'& ~ mbl.11. par lN nouvelle. ién9œtiona.t de Cura.Ç&O par 11111 Alliés. 
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LA,PRFSSR TllRllllR DR CB MATIN LA VIE LOCALE 
• 

LE VILAYET 

les promesses qu'elles lui auront don LA DEFENSE PASSIVE 1 

nl' quartier. 1 

L'EN~EIONEMENT J 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

llenM-..DllS'al'­.. - -..... --.- .. _ ............. -
~IU[I; '•llt J 

VAKIT 
-.;.:=.- ..:. 

... _ ~ 

,..1-·1-.. ....:i • -·-""'°" ---.... ieeo-.. , 

L'ingénieur M. Fahri, .attaché au ser-
nées. vice de la défense passive a fait en 

1 
LES EXAMENS ET LEURS 

RESULTATS La situation en Europe est devenue 
présence du personnel technique et des On vient de comlnuniquer les résul-

•I 1 I• 

COMMUNIQUES FRANCAIS COMMUNIQUES ALLEMANDS 
si tendue que l'indécision de M. Musso­
lini ne peut durer longtemps encore. 

dirigeants du service de la SQreté des tats dies examens écrits qui ont eu lieu' Paris, 5 A.A.- Communiqué officiel Quartier Général du Führer, 5 .­
Le commandement en chle:f des force' LA POLITIQUE ITALIENNE ET divers • ka.za> de notre ville, une confé- dans les écoles secondaires et moyen- de ce matin : 

L'honorable chef du gouvernement ita-LA NOUVELLE OFFENSIVE rnce sur Iles tranchées pour la protec - nes, conformément au ncUV\''lU ré~lc - Tous les renseignements reçus d•J allemandes communique : 
''. \.·1m c·o t'l•phon· <1' \nkam " ••• ; .... ,. lien devra prendre une décision. Et il t' d l · t 'l b ' à t fa-t 1 . . f• t d . 1 .. d . an- La forteresse ~- Dunkerque a e'té • • '" ion e a populat10n et les mesures d2 men e a ore ce e ,~ par e nums- •on epu1s es prem1eres u JOUr ...., 
n • 1 •• semble malheureusement à peu près • 11 b 'Il d rs 
~ sauvetage contl".e les bombes incendfai- tère de !'Instruction Publique. D'une noncent qu une nouve e ata1 e est occupée hier, après 1de violents et u , 

E Fra t . t . 1 le Lon" de certain que cette décision sera en fa ' • . • L' ff · 1 1 1 e n nce sep en nona e, ,, 1 d , res. lfaço~ ge.nerale ces résultats ont. éti> 
1 
co.mmencee .. e ~rt v10 ent de 'en ne- combats, ainsi que cela a été annone 

la Somme et de l'Aisne, les armées .al-, veur e 
1 

Allemagne. On sait que l'obligation de construiu plutot decevants et ont provoque de m1 se porta iusqu 1c1 entre la mer et la par un communiqué spécial. Trois gé· 
lemandes sont passées à l'offenstvP ~ ·.:::=;-:,:;]des abris, dans le sous-sol, concerne Jeslnombremks lettres de protestations de'route de Laon à Soissons. néraux et environ 40.000 hommes ap 
dans 1'a direction d Paris. ~ai~ le con- @~':!J Ye~.~.$~~.~h [;.:~ seuls immeubles de 3 étages et plus .,la part des parents et des tuteurs des' X partenant à diverses formations tran· 
seil des ministres italien, reum sous ln 1 Pour les maisons de moins de 3 étages élèves. . .Paris, 5 .(A.A.) - Communiqué du 5 çaises se sont rendus à nos soldats vie· 
présidence de M. :Mussolini ~·a pas déci- L'ITALIE .ENTRERA-T-ELLE et pour les maisons en bois, sans dis _ Pour les examens de langue turqu JUm. au soir : torieux. 
dé l'entrée en guerre. ~·Italie. <n ayan.t OU NON EN GUERRE ? tinction du nombre des étages, on d~ _ et de sciences naturelles. h moyenn~ 1 La bataille engagée ce matin s'inten- Une attaque , conduite avec l'appu• 
l'air de devoir passer a tout moment a ' "'"""' "' '''"""'"""" on «n•m •· vra creuser une tranchée-abri dans Je ds élè'1cs qui ont subi les épreuves a·' sifia dans les régions d'Amiens, Péron-

1 
puissant d'artillerie et d'éléments bfin· 

l'attaque sur sa frontière du sud-oueo:t ""'"'"' de 1'1tn11r, "· """''" l'nh•d Ynl jardin de L'immeuble ou un terrain atte- vec succès est de 60 ,.~. ce qui peut 
1 
ne et Ailette. L'adversaire mit en oeu- dés a été repoussée à Abbeville. De mê· 

y retient plus d'un million de soldats •I• "occupr d .. """"••lion• d• 111 ""'" nant. Une communication dans ce sen.: être considéré comme satisfaisant. Par vre des moyens importants, surtout enl me une attaque contre nos avant-pos· 
frane>ais. Apparemment, elle se conten- , '"mrun• • "'o"o' •• 1u Tu•ou;•. 11 ,...,,. ' a été faite à tous les -propriétairt:S d'im contre, les résultats obtenus en ma - 'chars et en aviation. Dans l'ensemble,' tes au Sud de Longwy a été repoussée 
tera d'aider de cette façon l'Allemagn~ Il est certain en tout cas que nous vi- meubles, par les services de la mobilisa tièr:e de mathématiques ont été très in- ces attaques furent contenues. Même avec de lourdes pertes pour l'ennemi. 
Ceci signifie qu'elle juge conforme à vons des moments délicats. L'interven- tion du vilayct. Le délai d'un mois el rnffisants. Dans certaines écok.s la mo- lorsqu'elles sont dépassées par des Nos forces aériennes ont attaqué a· 
son intérêt d'éviter l'extension de !~. tion en guorre de L'Italie amènera une demi accordé à œt effet aux intéressés yenne d~ élèves qui ont subi avec sur 

1 
chars, nos troupes résistent énergique- vec succès au moyen d'avions de coll'' 

guerre au bassin de la Méditerranée. modification complète de la situation en expire dans quelques jours. cès ces épreuves n'atteint pas 15<;. ment dans les points d'appui qu'elles bat et de Stukas les concentrations d• 
Le fait cependant que l'Italie soit r:s- Méditerranée. En présence d'une pareil- Suivant les instructions transmises à Dans les milieux intéressés on a fait occupe11t et maintiennent leur position. troupes au Sud d'Abbeville ainsi que leS 

tée immobile au moment du déclenche- le el si terrible év,ntualité, nous som- cet effet par la direction gnére.le des se part à ce propos à l'«Aktam des ré 1 Grande activité de notre aviation installations du port de La Hâvre. 
ment des hostilités ne signifie pas qu' mes tenus de déclarer dès à présent, en vices de la mobilisation à la direction de fle'.'<ions suivantes · 

1 
dans les dernières 24 heures. Nos ap- Depuis ce matin, l'offensive a co111 • 

<lie le demeureM aussi ultérieurement vue de ne donner li- u à aucun m~len- ces se11Vices à Istanbul, le jour même - Les questions posées aux élèvss et pareils de bombardement attaquèrent, mencé sur ce qui constituait jusqu'ici 
au cours des jours qui vont suivre. tendu, que la Turquie demeurera fidè- de l'expiration dl' ce délai, une inspec· qui avaient été transmises par le mi pendant la nuit, d'importantes usines à le front défensif. 

Si cette fois encore l'offensive aile- le à la lettre à ses accords a,·,, c les AI. tion générale aura lieu en notre vil!c '1istère n'avaient pas trait à clts .nat1è·, Münich, Ludvigshaffen ainsi que la ga­
mande est couronnée de succès et si. liés et qu'elle ne m1rnquera jamais d' et l'on dressera la liste des propriétai- res ne figuront pas dans le cadre d 's re de Mannheim. Des incendies impor­
après avoir <enfoncé le front français, accomplir la tâche qui lui incombe. Si, res qui ne se seront pas mis en règle a- programmes de l'enseignement. D'ail - tanbs furent constatés au cours de ces 
les assaillants marchent sur Paris. ils certaines rumeurs dont il '€St très facile vec les dispositions de 'a toi. Ces der leurs, si tel avait été le cas, tous Ls é- ' expéditions. Plusieurs autres gares et 
ne se contenteront pas d'avoir infligé de discerner la source, tendent à faire niers seront déférés aux tribunaux et lèves qui ont participé aux examens terrains d'aviation furent également at­
à l'adver9aire cette défaite : ils se peut croire que la Turquie a une t_ n,lance à seront j>1.s~ibks d'tm' am<nde de 300 auraient été dans l'impossibilité d'y r.'.- teints en exploitant les renseignements 
qu'ils donnent à Mussolini l'ordre de s'écarter des Alliés, nous tenons à dé- Ltqs. et d'une peine de 3 mois de pri pondre. · l fournis par la reconnaissance. 
passer à son tour à l'offensive. Mais u- clarer que c'est là une tache que des son. Pour l'ensemble des élèves des éco-, Nos bombardiers et nos chasseur• 
ne pareille attaque n'assurerait pas à mains -e nnemies cherchent à jeter sur Généralement. les bombes d'avions l?s secondaires et moyennes d'fatar. - fournirent aujourd'hui, dès le début de 
l'Italie de birn grands avantages poli- l'honneur et la dignité de la Turquie. traversent ,le toit des maisons et s'ar _ hui et d'Ankara, la proportion des élè- l'attaque, un puissant appui à llOs trou­
tiques et ses côtes, qui forment les deux Tout en sachant que point n'est be _ rêtent à l'étage supéri• ur, où elles pro ves qui ont pa~sé a.vec succès les exa-

1 
pes de terre. 

tiers des frontières du pays, seraient :e n soin de donner des assurances à cet voquent des i'1c?ndies En v.ie d'att.<- mens de mathemattques est de 51 c; · I X 

X 
Berlin, 5 (A.A.) - Le haut comrD'll'' 

dement des forc~s armées allemande" 
communique : 

Ce matin nos armées ont passé à l'ol· 
fensive contre l'armée française sur un 
large front. On a forcé te passage à tra· 
vers la So1nn1e entre son estuaire et 
Ham, ainsi que le canal Oise-Aisne ef1 

détruisant sur divers points la ligne 
Weygand en construction derrière ce< 
positions. 

dan~r. Et l'opinion publique interna - égard ni à notre opinion publique ni à nuer leurs effets destructifs. il est ne· Mais il est certaines écoles où la pro . 1 Paris, 5 (A.A.) - Le ministère de 
tionale Y verrait un exemple de faibl:s- nos Afliés, néanmoins nous estimons commandé de dinposer au dernier éta- portion des élèves qui ont subi les épreu !'Air communique : , 
se sans précédent dans l'histoire. qu'ii peut être utile d'exposer nette _ ge des immeubl~s du sable et de la v2s avec succès atteint 100 r:r. Ainsi 11 I Depuis 24 heures, l'activité de l'avia- xesD.a d f d" d' f ent 

. • • d l'"'- 1 St p 1 h . t' f . t' l'è . gran s oyers incen 1e ur Peut-être aussi l'intervention de 1'1- ment }a vérité et d'adresser un avertis chaux et de badigeonner extérieure eleves e ""'o e e u c ene et 20 ion rança1se est par 1cu 1 rement 1n _ b , t 
1 

h .118 , - . - , . . o serves sur out e c amp de bata1 · 
tali ,, induirait-elle l'Amérique à modi - se ment catégorique à cerhins milieux ment a la chaux les immeub!f.'s L, elèves de Notre Dame de S10n qm se tense. Nos escadres de bombardement D t , b . . fil· 

nf "" · ·- é · t • d b. . . t e res noni reux avions ennemis 
fier son attitude envers Je co lit eu- étrangers. vali adjoint, M Nihad Hrulûk Pepey se- sont pr sentees aux examens, ont tou- at aquerent es o iect1fs militaires à t b tt 

11 
t t 

11 
. os· 

· . . 't · dm' M h · L d . h ff .. . ren a a us. es ac ue ement •mP ropéen ? . . 1 En effet, nous avons vu dans les der- ra charge de veiller a l'application de tes e e a l&es. ann e1m, u v1gs a en et Munich 'bl d 1 dL b 
Il st · t f · u · f t . d" s1 e e es .. nom rer. Pour toutes ces raisons, 11 se pour- niers journaux italiens qui nous sont ces dispositions. e a no er que, con ormement au ne usine u incen 1ee. Les flammes 

rait donc que les armées italienn~s quoi parvenus des titres de cc genre : « La LA MUNICIPALITE nouveau règlement, les élèves qui ont é·, qui s'élevaient à une grande hauteur é-
que prêtes se tiennent tranquilles pen- Turqui~ ouvre les yeux .. n étnit ques· LA VENTE DES FRUITS ET choué aux examens de fin d'année de-

1
taient nettement visibles de la frontiè-

d11nt un certain temps encor?. tion dans ces journaux de certains ar LEGUMES DANS LES QUARTIERS vront se présenter ia.ux examens de ré re française. De nouveau une usine de 
Dans ces conditions, la guerre de - ticles de journaux d'Istanbul. Les feuil- paration en septembne, non seulemer! 

1 
moteurs d'avions aux e1wirons de Mli-

Fra " ' • "d• "--:-~0 •• lA •-- '<•Honn•q tendent a' interpréter Au cours des entr· tiens que le di -
1 
pour oJa matière au sujet de laquelle ils nich fut survolée et bombardée. nce-. on peut s'atten re a ce qu'au d t il · 

, • comm~ es reprocheg les commentau.,~ rPr ~nr ~•.service~ economiQues del~ n'ont p~s obtenu une moy?nn~ stffL~i-1 Nos avions décollèrent en deux va -
cours de la presente phase le succes se de h presse d'Istanbul au sujet du Munic1~ahte a e~s a Ankara, avec les te. mais pour tou . ,_ u1atières. 'llue• "t mnlgr6 les faisceau.x lumineux 
dessine faveur de la France. D'abord on manque de préparation et des fautes autontes com.petentcs, au sujet du Les examens oraux ont C!lmnv•n"é des projecteurs installés dans la Forêt­
connaît les moyens dont dispose l'J\ll: politiques des Alliés. Ils citent. à titr~ :;dget ~e ·l~ Ville pour ~940, le minis· hier; il!rdureront jusqu'au 24 juin. Noire atteignirent les objectifs désignés 
magne qui ne. peut plus co,mpter sur _l' d'exemple, quelques phrases de nos e de 1 Inteneur M., Faik _Oztrak a v1. UN GROUPE DE CINQ ETUDIANTS après avoir reconnu les villes de Sigma­
effet de surprise. Les s~cces des Alhe> confrères Tasviri-Efkâr, Tan et Vakit.lvement ~ecommande de reglementer a TURCS EST ARRIVE DE BELGIQUE ringen et Augsbourg. 
~utour d~ Dunkerque demontrenl que Indubitablement cette attitude des jour- ~stanbul, a l'instar de ce _qui a été fai~ Un nouveau groupe de cinq étudiants 1 Au retour la réaction de la D. c. A. 
l on a pns les moye~s de combattre led naux italiens provient de ce qu'ils con- a Ankara, la ~ente des legumes au de turcs passés de la Belgique en France fut intense vers Sarrebrück et Sarre-
anne~ n~uve~les d~ l Allemagne. En ou- naissent mal la Turqui ~. Il est évident tail par quarb~rs. . . est arrivé hier par le Oonventionnel. guemines. 
tre 1 action mtelhgmte et courageuse que les intentions que l'on pr~te En vue d~ l application de cet ord ·e Il ressort de •leurs déclarations que sut·! N b b d' , . 
d • 1 • da t d' . 1 , , aux 11 · · t• " , . . . • os 0111 ar 1ers attaquerent v10 -

ep oyee pen ~ 1
:" _Jours .par e g~ne- aute~rs de ces articles ne leur ont paa u ~ ~1~ c, o .. a r.,nvoqu< à !a M~·,J· 67 etud1ants turcs en Belgique, 35 ont lemment aussi, pendant la nuit, des ob-

ral Weygand a msp1re confiance à l o - passe un seul instant par -l'esp 't s· cipahté les marchands en gros de legu pu se rendre en Franc• . 32 autres sont ·e t'f d d . 
· · f · Et r· 1• • f n · t m t !' éd, • éc ~ · J c 1 s e gran e importance dans la 

pm1on rança1se. en m, annee ran- mêm~ les Turcs voient dans la prépara- s e on a proc e a un hange de restés en Bel!tique. régio d S · t-Q t' p, 
· 't • ·ste v es 1 , d " , n e ain uen 1n, eronne et 

çaise sai res1 r en se cramponnrnt tion militaire et politique des Alliés de u sur e<i mesures a pren 11e, dans ce Toutefois ces derniers ne sont pas en Camb . 
t . 3 L' tati rai. 

au erram. points qui pourraient prêter à des re- sens. augmen . on du prix des lé - danger et Ueur retour sera assuré par Dès l'aube du s juin une attaque al-
~ proches, ils sont trop généreux pour gumes et des f.rmts ne poun:4 pas. êt'e,, voie d'Allemagne. lemande se déclencha de la 111er a' la rou-
~ ·E:E.::'j Îll~ri Ifkâ! 1-:_ ::::.,;:.~ 1 formuler de pareils reproches un mo _.pour l~s quartiers les plus .é101gnés ~e Les étudiants arrivés hier ont dû ef - te de Laon et Soissons. Une formidable 

ment comme celui-ci. En ces jours dif- plus. de 50 po~ ce~t. c_es prix seront e- fectuer leur voyage à pied de Liège jus- bataille aérienne s'engagea au cours de 
LES DIFFICULTES DE LA f.i~iles. nous ne ressentons pour nos al- tabhs et publies separement pour cha- qu'en France. i laquelle notre aviation de chasse et no-

SITUATION DE L'ITLIE li.e:s que de 1~ ~~yathie, de la solida- tre aviation d'assaut prêtèrent un appui 
>r. Ebilzzlya ••d• V•lld Mllm• QUP ln •I- Tl~ et ~e la f1delite .; nous ne pouvons La CO médi e au X cent actes di" vers ... massif et magnifique aux troupes com-

tuntlon d" 1•1tau,., il. t'hrurl'! at·htf'Hf' Mt q~ expnmer notre fo1 en 1-a cause qu'ils battant au sol avec lesquelles la liaison 

COMMUNIQUE ANGLAIS 
Londrs, 5 A. A. - Le ministère de 

l'Air, le War Office et l'Arnirauté pu · 
blient des communiqués par lesquels 
ces départements se félicitent pour li 
façon dont s'est accomplie l'évaeuatio" 
du corps exJX.~itionnaire britanniqtl~ 
et des armées allié"s de la région de 
Dunkerque. Il y est dit notamment 

L'endurance des équipages des ba ' 
teaux sous les continuelle9 attaques 
ennemies, l'esprit de coopération entre 
la marine de guerre, l'aviation, l'ari,,é8 

et la marine marchande sont à 1•ori· 
gine de ce succès. 

Le ministère de !'Air précise en ou · 
tre: 

Nos bombardiers lourds firent deS 
attaques sur les troupes avançant vers 
Dunkerque et les batteries ennemieS 
bombardant ce port. Ils attaquèrent é· 
gaiement en Allemagne des raffineries 
de pétrole, des wagons-citernes, des dé· 
pôts de ravitaillement, des arsenaux de 
la Ruhr et de la vallée du Rhin, de I~ 
Prusse et de la région voisine de Franc· 
fort. 

Plu11 d1tn"11" Pf'ttl-~trf'J <1114"' 4"'f'llt-> de l'\n - defe?dent et .en leur victoire finale. En -~ à tous instants fut assurée. Tous les as 
•'•'"" ou d• 1i. Frnnre. ces JOurs où l'Italie est à Ja veille de UN MONSTRF. "" ua•nl•, 1n tH• horo de la trnétre, ura un sauts de l'infanterie et des chars fran- Des aérodromes occupés par l'enne · 

L'Allemagne a lutté seule contre la graves déc1.'sions, nous considérons d~ t.:n entant dr " an.o, '' ""m Ahmcd, rn, d'lsa coup d• revolver rn l'air. Mals Ali, lmpertu- çais furent accompagnés par nos for - mi dans le Nord-Ouest furent égale , 
t d habitant à Sehreminl, T('J)t•ba~I. No. 12, a été hable, C'Ontlnun sa périlleuse O<Jeenslon. Celle-cl tllent attaqués hier. Au cours de la nuit Pologne l'Analetcrre et la Fr0 nce · no re evo1r de proclam:r ouvertement mat1'ons ae'r'1ennes. 

l ll' oh' la N • "ttaq ; cette vérité trouvé da ns un t'hnmp cle'> environs, évanoul et devait le t'ondulrc à une terra"se qut surmontr> dernière, nos bombardiers lourds bof11"' 
seu e e '!? a enva 1 orvege, a ue . bleo;séo. JI Q ~lfo élablJ que Je pauvtt [>('til avait 'Ill- l'lmmcuble Les 8,il'.mtS s'y Prét'lPltèrent. 1 En outre, 110$ groupes de bon1barde - b dè d . 

d ar rent es dépôts de pétrole loin ~ 
la Rollan e. conquis la Belgique. Et son [' .. 'j '-'-• ·~: J TAN ' bl une oarœslon de ln part d'un certain Hnlld Trop tard' l'homme nvnlt di ment légers firent preuve d'un es r't f 1•· té . d 1 1 

·• ' 11 -·-- ·--- h bit t AT k 1 ° •Paru 1 Flnnl< · P 1 0 - '" rieur e a Belgique et de la Ho' alhe ne s'est pas rangee à ses côte's ':':·:;· = ..... -.-."' =--·~z"""'"-= • an op ap · No " 1 11 f 'f 
.T • ·- _ ment, nprt}s df' m nu euses rec-htrches, on le de- ens1 ardent. Un certain nombre d'ap- lande. 

dans cette lutte à la vie ou à la mort. • ··•• ..... ~ .. ~ ....... ---~-.:..::::. on ret.·hrr<'h" ce monstrf' couvrit dans un coffre où tl •'étau dl1slmu1c- pareils qui avaient pour m'1ss·1on d'atta-

1 
IMPRUDENC- Tous nos avions rentrèrent saufs. 

Qu'attend l'Italie ? La victoire de !'Al L'AMERIQUE S'ARME Le nomm<· oavu<I •• promonnlt dans son cham~ Il a comparu devant ln 4èmr chambre l>énnt.' q..1er les routes et les ponts dans la ré- Au cours du harcelement des coll1 
lemagne ou sa défaite ? 1 "A /- du tribunal ess"ntlel. n nie touL A l'en 1 11 g' on d p • • . 

• m rlQufl - nott- 'r M. Zekf"rl)a. · r- n Yedikuh'. Bayrnmpasa, son fusil d<" chlla8e à la cro re, 1 e eronne reuss1rent, 111algré la 1nunications ennemi-es au sud de la 
S. Il tt d l'Allemagne so'l . nvalt bu plus que de coutume <'t Il était mont~ h . . 

l e e a en que 1 tf"I, - f;IP ~rnt n1f'na4"'#-('. LMI di•<'ouNI d4"' i\J , rrvun . A un t'l'rtain moment aon nrm<> tomba. Le sur 
10 

terrass<> . • pour Prendre le trnls ! Le trf- c asse ennen11e part1culièrenie11t inor- Belgique. 2 appareils enneinis furent 
battue, pour intervenir, alors son en - ' ltoo11e,f'lt, l(''I d"hats nu S<-nat ('t •e"" ar- coup Pnrut et di' rnçon si malencontreuse que k bunal ne s'est arrêté à cette dérense a1sez ma- dante, à forcer les barrages et à jeter détruits, 2 de nos avions na rentrl..rent 
t • ~n · 't l • · 1 mll.lheun.•u'.'< a rec-u ('n Pl~n tront et presque à 15 d 1 • ree ~ guette ne serVIra1 Pus a nen, tklM d~ Journau:c: J(' df'montl'f'nt. !adroite et considérant tee char••• accumut"-.. tonnes e bombes sur les points fi- pas. • bout P<)rt.n.nt toute la t'hll rae de arenallll' l.a t."t."n 

sinon qu'à s'exposer elle-même à une Mais autre chose est la conscience du mort a /t(' Instantanée. <'ontre lui, n condamn~ Ali à 4 mols et to Jour~! ":::'."-:-:-::'.':".':'.'-:-'.:':'"':'.":"-: .... ...,,,...-..,,,...,,,..,..,...,,...,,.,,,,,,.,========='!!!!!!!!!'!!!!!!I 
grave catastr~phe. Si .elle attend que l' caractère sérieux des dangers qui m~ _ 1 DANS LE COFFRE de prison. 'LES NO E 
Allemagn' t t Il rt MEME A L'HOPITAL 1 UV L LES CONSTRUCTIONS 

·, SOI VI~ or1e~, .que e ~a nacent l'Amérique et autre chose est la ' un <•rlaln Ali, oui prélend exploiter un car~ h , , . , 

peut-elle espérer d-une V1Ct01re que 1 Al- volonté de participer à la gu Yeni,.hlr, u élé arrêté dans des conditions nus- Nous ~von• rein té en ouenes clrconoslanres une 1 A son retour d AnkaTa le vali et pre-
lemagne aura obtenue par la vertu ck pée-nne. eITe ieuro-

1 
si cur1cuses que mouvement~eii.Notr(' homme nvnlt promenade ~n auto entreprise vnr un" Joyeus~ sident de la Municipalité, J1~ Dr. Lûtf; 

sa seule épée ? f L'Am ~ · . 499 1.st~ en curieux l:I un(' .l('rle de Protl!:s devant rompaantc 11 ~tait nch<'vée .. . daru: des lits d'hO- Kirdar avait annoncé qu'un montant 
M. Mussolini connaît mieux que nous d3nger q:n~:em esentacceongvranamdic~e que l~ '"9 semr rhamb•• Pénnlr du tribunal essentiel. A' pltal 1 de près de 7 millions semit dépensé 

. ra :en ca J 1. h. la cour s'était rcllrfe et Je J>Ubllc <S'l.'ltalt é- L'altitude de- l'une d b , · 
l'Allemagne, son histoire et surtout les d'effondrement des démoc ti M . roulé le ,. t A 1 . . 1 1 •• '""'••· la rernrne sa- cette annee en notre ville pour les tra-, . d ... . ra es. a.J.$ n men ra\ ers es C'Orr dor.. Seul Ali ke, avalt paru •U•Pecte aux intlrmi~res On ...:1.- • 
appétits e conquete de son ami M. elle n'est pas encore pre·•- • 1 o'uvoll ""' outil<' les lieux. ' t 111 us ~ . vaux "" sa reconstruction. 

• . . - , t.e a a gurerre. 1 · ou a so . ...... n cousin el l'on y troLJvn .. ... , d ... 1 • • , • 

Hitler ; tl sait ~ue ~1 1 Allemagne rem- Elle a une flotte puissante, une flotte Noire homme avnlt •on plun. •·h~rolne! Même à l'Mo1ta1, la malheureu''' n·." I Vo1c1 .le releve desd1ts _travaux donl 
porte une VICto1re eolatante, même a- aérienne fort'& Mais ell , d' Dan.i h· mt-m(' Immeuble" qut abrite, provlsol- \ait pu renoncer à son cher POlson. les frrus seront sup1>0rtes conjointe _ 

· ~ · e n a pas ar- rcmcnt 1 • 1 lb J dl.'l 0 1 1 
vec le concours de l'Italie, la. position mée. Et ce n'est pas eu! t 1 t r una , "e trou\'t'un D t rle la Dou- 1 comme 1'a bles.sures sont A peu prl)~ a:uérlcs ment par le vilayet. l'administration 

. , s emen e na- anl". Ail avait dkidé d'y Pn><'~er à un 1 1• en ·o l'i • • • • • de cette derruere en Europe sera rélé- · · 1 . . e "'" 0 • on " ' yn ' ance tenante il. ln 001100. El» spéciale et la Mumc!J>ahte: 
, ZJSme qttl a menace, La VlCtOJre du na- l"ation. Quand il lit' vit b!C'n Seul, Il br(Aa Un"" comparnJtra en JUJJtke 

gu ~ au ~econd rang . l oour u .... de •tul>é - Con t ti d o'os bl' · . . · . z1sme a mettra en présenc.e du Japon , simple vJtre et pau11 dans 1•entrepôt. n y a\·Js.t flnnu. 1 s rue ons . e .v r. pu. 1ques e*" 
Bref, une victoire allemande serait. de l'URSS et de l'Allemagne p t , une catosc dont 10 C'Ontenu 1u1 parut lntércosant' • EN routes dans les hm1tes administr:i.tives 

en :out. cas, a~ec ou ~ns Je concours talitau:e. Elle doit donc songer ~~t ~· c'<'lalenl des t8'srs avec leur. soucouprs, Qu~lle1' Grond tumulte, avanl·hler ;;~'~;cc~~: tant de la Municipalité que du vilayet. 
de 1 Italie, un resultat defavorable pour abord a sa propre défense parer au da auhalnr pour un caMler ! 1 Daru,.uade. Des •ris de remme dr. •PPrla une 1.000.000 de Ltqs.; achat ou constn1c-
cette de • ~ , n Comme IC' bonhomme tentnJt de RC' retlr('r ré J lté ' ' t' d'• b 

rn1ere. . . u ger d'u?'o invasion de .l'Amérique du emPOrtant Io Prl'r!l'uRt' t·ni--~e. Il rut npcrc:u pa;I (·oun:c P c P <'. Que se passait.JI ? ion i,m:meubl~ ~ur •a riter de nou· 
Dans ces conditions un chan.,ement sud et etre suffisamment forte un aardlen. I Simplement ceci: le nommé Frthl avait eu une \1elles ecoles pnma1res: 200.000 Ltqs.; 

brusque de l'orientation politique de faire entendre sa voix lors du pour Palatra.t' ! El np s'agl~alt plus de butin mai~ e'.'<Pll<'allon t>lutot mouvementée avec a11n nmlc, construction d'·un nouveau théâtre dr 
l'Italie qui la ferait tendre V' rs l' An- règlement des affaires du ~~uveau de tulr. 11 J•la •• ohnl'JI•, au rlBqur de . briser 1 ln femme Marle. Et l'nvatt bless~e nu bra• la ville: 500.000 Ltqs; rues asphaltée-

! t t 1 monux · tout t li a tut ens 1u- · g e erre e a Fmnce ce serait, en tout - . son raane contenu l't s•enaaacn ;, toutc!f u à construire par les soins de l'adminis-
cas pl ava ta .. . M .. . MUT '"é c h . Jambes • trave"' les corridors RAPT . • US n geux. ma.JS • "VLUSSO!J- ~- um ur1y t """] . tration des Tramways municipaux · U 
ni a suivi une titi ~ f ::-::_ e ••I!•" r.tals le a:nrdlen le aulvnlt. Et ce qui plus est, Lo pollce de ZOnguldak recherchait un cer - • • . . • . n 

po qu .. ort changean- ...... _ -··-=.:..-a.E....;:.=-..:.:r...·~ -~- ... ~-'!--- Il avait <lonné> l'alnrme nux oa-enta de P<>llceUne tain Emin accu11é d l d million de Ltqs., Jnstallat1ons nouvel -
te à l'égard de$ deux Démoc t' D --- · , · u rnp 'une Jeune tille du 1 • , 1 . ra tes. ans t'haitsc à l'hommC> en règl4"' comrnenca da.na l'Jm • nom d Eminp Elle n• t rd es Q Creer par es SOinS de l'administra 
le cas où ·1 s'ent d "t • rd'h . ' . a pas a é à étet-llr que t• l 1 

1 • en rai .. auiou u1 a- LA FORCE D'EQUILIBRE me:~· !l'homme a,·all tul on notre vmr. li a él6 rffoe. !On des Eaux c.e a Ville: 1.000.000 de 
vec elles et OU ces dern1er~s remporte- M. 1·unu" NBdl commf'ntf'l ('ertafnl'!f phra- n <'ertaln moment, Ali, i;C' voyant sur le tlvcm<"nt retrouv~ ici, Jdentltlé et embarqué à Ltqs.; construction du nouveau pa1a;s 
raient la victoire grâce à son concours •• d'un r«ent dl.icoun cto t!omtc TPlf'>tf. POlnt d'~tre Plis, s•aa:rlppa A une aouttlèn- et 

1 
t'lcstlnatlon de Zonautdak, apN1 Jntrrroaatolre de la Municipalité : 1 000 000 d L+-n 

arJmp• vers !'fla.a• supfrl p 1, l · · e ·""19. on ne &lU'ait croire qu'elles tie~t (Voir l& llU.ite esi Mme pip) eur. our •ttraytr.un par drvant I• ter Jua• •• Paix dt $Ulla~ Alune<I Tous cea montants sont déjà prêta. 

1 

LA CONFERENCE INTERNATION.A· 

LE DES SERVICES AUTOMOBll.e:S 

DE GRAND TOURISME 

--0--

La conférence pour l'organisation 
d~ services automobiles de grand tou• 
risme s'est ouverte à SoITente, qui eSt 
une des villes les plus délicieuses du 
monde. On ne pouvait trouver un m.eil · 
leur cadre à une réunion internationale 
qui se promet de faire connaître leS 
trésors de beauté 1et d'art répandus 
partout dans le :monde et qui, à l'ave · 
nir, devront être •les buts d'une foule 
toujoura plus nombreuse de tourist<~· 

Sorrente. par l'enchantement de se:; 
jardins, de ses promenades et la doU· 
ceur de son panorama et de sa mer ' 
est sans contredit le lieu idéal pour la 
discussion de problèm·es touristiques 
concernant les transports et la navj · 
gation. 

Le Bureau Provincial de Naples a as· 
suré l'organisation du séjour des 3000 
délégués venus de toutes Les parties dU 
tnonde. -
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"•udt 8 J111D tsto 3-BE'YOGLV 

~ CONTES DE • BEYOGLU • _ _ • • • • , 

L'OBSTACLE· Y 1e Econom1que et Financier~ 
des chei:nins de fer de Roumélie, d'A· 
natolie, Soma-Bandirma, des quais 
et chantiers navals, l'imgation de la 
plaine de Konya. 

-o-- Q • f"• ·' b) les taux d'intérêts étaient trop 
u, >olr qu'ils avalent diné tous les troll, pen- uest1ons lnancteres élevés par rapport à la situation du 

<lant qu'Hubertln nllolt dans son ('abinet C'her- h' · d'' •her 1 marc e et les pnx emission beau-
~ ctaaret.tes pour sa femme. Pierran sen- L D t t p bl • 

"''"'ut la premlére rois son reaard tomber sur a e e u ique sous coup trop bas (32 pour cent pour l'lein· 
11 bouche de r..aure. Laure s'ét<'ndalt 1ur sa prunt du baron Hirsch) · 
•h·~-
lfj -.e Jonaue. se caJo.Jt les hanches et jouait l'E • UN FLEAU : LA 

"''!<mont •u ploo avec •• petit• cou ''"" en mp1re DETTE PUBLIQUE 
~llvtant •an9 vergo,rne ses dl."UX belles Jam· 

Ju"lu'aux •enoux Et, ce lalSant. elle riait, ~·~ C) le crédit de !'Ebat n'a p&S suffi à 

1 

Ath è n e s , Sa 1 o n i q u e, Sot i a et Bu c are s t 

rlennet rél'uJlère. dM trl.moteu_n de la c Deu.t.. 

ache Lufthanaa • q,ul awn.rent la commu.n!eatloa. 

directe avec IN T6le&a.z fnt«nattonaaz 

Rensel1nements et bWeU à l'a.a:ence 

HANS WALTER FEU STEL 
Aclr. Têl~ar : H a n • a f 1 n n s 45 Qunla de Galata Télépb. : t. 1 .1 1 8 

haut fonctionnaire du ministère des 
IOJt "•sa dextérlt> à plnrer les rou-.in• .. • L l' t' d garantir les emprunts, des revenus dé- NOMINATIONS A LA DIRECTION 

••ncor au bon en<\rolt.. •ml de la llb<"'" a po 1 ique es emprunts "affaires étrangères qui avait assumé en '"'•li• Prenait de montrer aln•I '"" Jambes ~ terminés y ont été affectés et concédés. OENERALE DE LA PRESSE plein succès le secrétariat général du 
Pi., ·• t ' (Droits de douane, tabac, sel spiri- ~ ron. Pierron nvalt \'U <enl lois C°' Jambes e ses consequences ~ bureau au poste de directeur général 
""" 1 •• robes qu'on porte aujourd'hui. vous tueux, soie, pêche, etc.) ..... Ankara, 4 - La direction générale de du nouveau, a été sanctionnée par le 
-~.""7 bl('n C"t li nvoll vu certes un p]u~ grnn(I d) des concessions d'ordre financier, h f 
'""'' la presse qui a été rattachée à la prési- c e de l'Etat. Aux postes de conseil-
•• uro de 101s cette l>Ouehe. étant r1nt1me ami UNE SITUATION turques-or. POU1'ta.nt, les revenus géné- économique et judiciaire ont été en 
• "" 1 dence du conseil a déménagé dans un !ers principaux de la direction généra· 
4,,. ·naae depul• dix ans m•IS 1 ne ...... , FINANCIERE raux de l'empire ne dépassaient guère plus accordés aux Etats créanciers. 

• "' les aJmbes ni l<• Jeu aamln. Hb« et 17 • lS nouveau local. 1 le ont été nommés MM. Bürhan Belge 
'"'"•ux de Laur. Il regardait. romme un C'est en 1854, pendant la guen-e de a millions de livres. . ~) Une administration étrangère em- La nomination de M. Selim Sarper, et Vedad Nedim 'l'or. 
"''•t d'émerve111omen1 nouveau. ta oourne •• Crimée, que l'Elmpire Ottoman a con- Le grand vizir Mahmud Nedim pa- pietant sur }a souveraineté de l'Etat, 
4 ""'· clu son premier emprunt d'Etat. U est cha, qui avait été le jouet de la politi- !'Administration de la Dette Publique, 
~-'""''entra. 

1
. 1 vrai que sous le règne d'Abdül Hamit que russe, cessa partiellement en a été fondée (1881). D"autre part, le 

.,., se mit il bavanlC'r N1mn1I." à l'or- ina rc, droit du v t • 1 · · d 
"' r · Ier (1774-1789) une demande d'em- 1875 et totalement en 1876 le service e o a a comlnlSSlon u Mot1vement 
Qu~:•n~Lub.,·tln "'"" là. Pleri~n · lui •PP••· prunt avait été faite en Espagne et de l'emprunt et déclara l'Etat en fa.il· Budget, avait été donné à la Banque 

~·••t tout enlier, un pou trnP m•'m•. au •nl aux Pays-Bas, dans le but de parer lite. C'est ainsi qu'aiu moment où .les ~ttomane qui était le représentant of­
t&r Lllure, QU1, souvent écnrtf<' de la ron'\·ersa- aux dépenses nécessités par les SOUlè· Créanciers européens étaient lésés dans flCleUX de:> porteurs. 

'.::. •·•nnuyalt. . VJements intérieurs, mais les démarches leurs intérêts et que l'empine ne pou- . f) le fait que Les dettes étaient exté-
b1f"ti deux homm('s s·a,·cordruent. se. plalsatenl ·t pr·:a.o.ci à cet effet n'aboutirent à w.it plus trouver du crédit à l1étran- neure~ avait contribué à désorganiser 

QU(' Bl'P:lr?I par une fo1·ntntlon d e&prlt dit- en re .........,~ COffip!etem t j b'J d d 
''• · ltat d · di ger survm· t en 1877 J en e 1 an es comptes e 
1
• "l'lte ; mni5 ns ~talent. i11snit'nt-11s. l'un à aucun resu pour es rai.sons ve:- • . . a guerre russo- l'Etat et . . . . 
•ut,. des oomo1<•mentaire. ses La seconde tentative remonte a turque. Le grand vizir abandonnant les , partant la situation economi­
"'~;erron oart1t o1u t61 que de routum". re 1850 et est faite par ~it pacha. Un ressources encore libres de l'Etat aux ~ue, etant .donné .q.u; le produit de 

·là. son ami lui "" . t fut conclu à &ris et à Lon- changeurs de Galata et à la Banque 1 em.prunt eta1t utihse dans la consom-
- \ton v!C'ux, toi. ru nous rou,·es une arippc, emprun I Ot mation 

•u ra1, , .. ,81 bien do .. ,.n,1re 1• lnrae . dnes pour le remboursement des dettes to. mane, sous l'appellation des «six · 
" " d ts t tro 10 LE DERNIER - Mon J>Cllt Plerron. dit Lau•"· en t.•ndant ., contractées à la Banque d'Istanbul et roi • pu uver millions. 

"'"" h bal•er, si vous nver. '" artoP•'- <~Ir· même un acompte de 20 millions de Le décret de Muharrem constitua un EMPRUNT Citta' dl Bari 
'h::e>-nou1 : J'irai vou• •olgner. • francs ayant été obtenu, le contrat tournant important de ~'Histoire de Pour tous ces motifs économiques et CALITEA 

Jeudi 6 Juin 
Jeudi 20 Juin 

Maritime 

Dio parts pour 

Pirée, Naples, G~nes, Marseille 
... el(e rit eneo~. paf'('e Q.U(> tous savaient QUC d'em runt fut néanmoins annulé par la ' . . financiers, l'Etat avait été acculé à Ltgnt• Rxprf'SS ProPosltlon (lU't•ll<- fatsalt t"t.nlt rhlmfrlque p l empire ottoman. A part que les réf or- __ ....;,. ____________________________ _ 
J.r ·t une situation tragique. 
~ ene ~tait. n.pte à au~r\te-r bLf'n df'!I r~ve• SW e. mes financières promises par le '.l'an- L'Em BOSFORO Vendredi 7 Juin 

•h,, '• oauvre aarcon oui ren1'nlt , .• ., lui. Il ne faut rpas d'oaileurs croire que • zimat n'avaient pas été faites sous le pire Ottoman a contracté son l!ERAllO Lundi 24 Juin Pirée, Naples, Gênes, l\Iarseille 
1"' tot Qu'il l'ordinaire. l'empire ottoman avait, jusqu'au début lré=e d'Abdülmecid et d'Abdülaziz en dernier emprunt ien 1918. Cet cem- _ --------------------·-----------
"' " prunt · t'" ' · • • ..,."'ron """1n1 Je lendemain dans t'aor<•-midl de l'ère des emprunts toujours eu un 1854_1877 des emprunts à jet conti _ . in eneur, enns a cent pour cent 
' .. s bon• ami.s. Lnu« •'•oPM•lt" •'hobllle• budget régulier et équilibré L'Etat . ~ 't' trac • d avait produit 18 millions de livres tur-

... Cornmenl ! (''est \'OUS, Pl<.>rron vous n'a- , • • , ,nu ava1en e e con tés sur es mar· B" . ,. 

ALBANO 
BOLSESA 

''' •as la oriope 
1 

qui, au cours de sa penode de deca -
1
chés étrangers bien que leurs effets q~e. ten que le gouV!Ernement tmpe-

"•n ... J'étais or#odsément venu vou• ras· dence n'avait pu ~e libérer d~ méth.o néfastes allant jusqu'à l'ébranlement de rial, dans le, but de rendr.e aisé le. pla- nERANO 
'••er · HuberHn va bien • des et des institutions sur:innees, avait 

1
1•autorité politique de l'Etat eus- ~ent de liemprunt'. a~~t garanti le g!,~~tDoGLJO 

' ~ Huberun n'est P•• JA, b <rtte heurr-cl, dû recourir fréquemment a des moyens 'sent été évidents. Il faudrait seulement paiement en or des mterets, cet enga- VESTA 
.r,}'°'11 ' Oh •. n n'eet pn~ un homRK' i1 s'ln - 1 gement fut pa 1- "te ' "Ji• 1 q"••· tels que l'altération des monnaies et éclaircir le point suivant. En vertu du r "" sui rem e. 

1

. --
"'"·r, allez ! , 

On ne peut P•• plus rracleu.•em<>nt me l'é:mis,;ion du papier-monnaie, metho- Décret de Muharrem, une institution ABBAZIA 
"'>i • · J t • l' t LA FOIRE INTERNATIONALE DIAN 

1,.. •<>ho...... des d'aiHeurs eqwva an a 1 empru~ avait été créée sous la protection des l A 

Lundi 10 Juin 
l!ercredi 26 Jn:n 

Lundi 10 Juin 
lfercredi 12 Juin 
Mercredi 19 Juin 
llercredi 26 Juin 

Jeudi 13 Join 
Jeudi 27 Juin 

ConstanZ11. Varna, Burgas, 

Burgas, Varna, Constantza, 
Galatz, Br&ila 

Sulina, 

Cavalla, Salonique. Volo,Pirée, Patras, 

Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 
..;;- Allons • n~ vous '"'""' P"'· mon vlrux forcé, ce, dans le ·but ~e combler le dé· Etats étrangers, dénommée cAdminis- O'IZMIR ,------------
' '•n. Ecoutez . J'ai un tn« • •lx heur., ie ficit permanent du Tresor. tration de la Dette Publique .. et fai - --<>- ALBANO K•medi 15 Juin Izmir, Calsmata Patra, Venise Trieste. 
'1t "''habille.. attendoz-mo1 L'EPARGNE ETAIT sa.nt figure d'Etat dans l'Etat. Cette ON ESCOMPTE LA PARTICIPATION• --- ------------------------- ----
; C'est ralsnble. administration avait ac~,..oré pour kl DE 15 ETATS ETRANGERS Î JlOLSE.'\"A 

@ f'lldant QUC' Pierron tournait les PoUCt'~ clans INEXISTANTE -r---
°' "1ton, 11 entC'ndaJt. dt· l'autre rôt~ d(' la p0r- remboursement des dettes, les ressour- --0--
4 '"•nnée, 1., menu• hrull• •• ta tollett• de L"empire a conclu tous ses emprunts, ces Iles p!us fécondes de l'Etat ; tabac Izmir, 3 (A.A.) - Conformément à 
Io,""'· Toul " couo 1., 1"''• •t•>< ou,·orte. et un sauf un, à l'étranger. Il faut en 1, pêche, soie, timbre, spiritueux, di'. la décision prise antérieureme.nt par l' 

' nu, un br,.. blnnr, un nr•• plein •t rorme, chercher la cause dans le fait que le me, teumbeki, douanes. L'Adminîstra- Assemblée Municipale, l'administration 
~lt br1s mngnltiquC', apparnlssait, QUI ('squ!s- . l ''+ ... ·t d l F · t d p 1 DJ. t J'A ' • 

•• aeste •P•l•nn1. c~pital n.ationa ne se .... 1 pas encoi;e tion de la Dette Publique avait dépen- , e a ~~e _e u. a;c. de la culture a 1::par S pour menque 
Vou, lmpallontez pai ' J'ntrive developpe dans le pays. que le public sé les recettes de l'Etat comme elle eté co.nf1ee a partir d hier à la nouvelle '1 du Nord 

...,, ~h , dtt Pierron, ,, vous pouviez ... ui.mtnt. n'était pas accoutumé aux valeurs mo· l'entendait et s'était même immixée direction créée à cet effet. Cette direc- . . 

Lundi 1 Juillet 

«ltalia>) S. A. N. 

Izmir, Patras, Venis, Trieste 

Départs pour lAmérique 

Centrale 

et le Sud Pacifique: 
NEPTUNIA de Gêne 21 Juin 

"1'ooruper. me JaJ,.or ,.. ' bilières et qu'une profonde méfiance dans le droit d'étabHr le budget. Il n'e- tion portera le nom de cDirection muni- AUGUSTUS de Tneste 10 Jum 

11: Ca, quoi • rai.ait la ""'' de Laurr. rt<•· régnait à l'endroit dies affaires finan· xiste dans l'histoire presque pas d'ad· ci pale du Tourisme•, du cKültür-Park. R E X de Gênes 12 juin «Lloyd Triestino» S.A.N 
1• oorte cières de l'empire ottoman. L'épargne ministration semblable. On n'en ren- et de la Foire Internationale d'Izmir •· CONTE DI SA \'OIA de Gênes 23 Juin 

•u, i.c:, dit r1orron en appliquant un """' qui constitue l'une des ressources les contre de pareille que dans les colo- Le nombre des Etats qui ont offieiel- - ~--------------- Départs pour les Indes et 

,.• .. t>t:"·.·amom1. iom1>a douromen1 •• "''" plus importantes pour 1a constitution nies. lement annoncé cette année leur parti· Départs pour l' Ame' rique }'Extrême-Orient 
"'' : ia Port• tut r<·rm•• du capital national était ,presque ine- cipation à la Foire est de huit. On sup- CONTE ROSSO d T . J . 
~h ., . . rt . ,., . DES CONDITIONS pose to t f . ,.1 'él' . . d S d e neste 14 um 

~ tnlnutt" plu~ tn.m, Lourt• n ,-tait p:'ls P1 ~- xistante su out parmi J. élement mu- u e 01s qu 1 s evera a qum..ze. u U 
1 1 b• D , l'A 1 · • ·• l><lrte o•entre-bâtlla . 1,• bra' rrpa.u · . sulman de l'empire du chef du man- ONEREUSES Le gouvernement hellénique a décidé de . 1 epartS pour UStra le 

"<•nt son •este de oalx Pierran. attolé, se d' · "té · · · rti · ff' "el! t • l F · L' SATUR"'IA de Tr1·este 19 Ju111 ESQUIL"NO d G ""'••t• • b lser plu• que une acbvi econom1que ration- Pour en revenir à n~tre ~·••t apre's pa c1per o ici emen a a orre. •' u e ène 25 Juin 
il. a et appuva dnvantarl'." son 8 • • v ·~u.r drni · t· d · 
•ut. · nelle et prevoya.nte. cette courte digression : a rustra 10~ es chemins de fer de 

.. ' Ca y est. mon j><'\ll • Je ·=· mon <·O.. A partir de 1845 jusqu'en 1914, dé- L'Etat avait reconnu aux porteurs l'Etat ~rançais a décidé d'accorder une 
~~· Dite• donr , .1 vous a111ez m'arn't•r un but de la guerre générale, l'empire ot- étrangers 300 millions de dettes et n'a- réduction de 50% .aux exposants et Facilités de voyage sur les Ch ·m. de Fer de l'Etat italien 
'lou, ·~. rn'allendr: dNl•n•. vou• •erlei un •· toman a contracté 40 emprunts. En vait pu obtenir que 200 millions. La aux visiteurs qui se rendront à la Foire Agence Générale d'Istanbul 

,1~1:11 , :: •;:~:; ~u taxi, apri>• avoir MUhérl 1914, le principal des dettes extérieu- cause réside dans le fait que le prix d'Izmir. Sarap lskelesl tl>l7, t.f.1 •lumhaoé. Galata Téléphone •.t877 
.~,~~~~~~~~rela~~l'~~-=~~~fimi~oo ~ ~~~~t-~~~~~~~~~~-~~~~~~~~-~·~~~-~~~~~~~~~~~-~~~~~~-----• 
,~•• '•mme dohors .PJerron nLtendlL Loure. En- millions de livres turques or. Bien que bas, c'>e>st à dire que les commissions -- -----

"""-"l• •PoaruL. el elle •'•n•ourrrn <lan• •• \'OI· cette somme dut ê:z-e .P~ de 4~ mil- étaient usuraires. En 1870, l'emprunt D E U T S C H E 0 R 1 E N T B A ... K 
c lions, la dette avait ete ramenee en des Chemins de fer Orientaux contrac- ""-lil 

4L.~71dant l'homme'.' enrcrm~ avt"C ln remmP 1881 d 238 'Ili à 141000 000 ' , 
.,.,. e .m1 ons · · en_ té par l'entremise du baron Hirsch "'\li- bte C't évidemment diBlrk> n't1talt Pa rt d D t d M h 

JJ •Ux Qu'on Je POUVatt croire. La liberté dont Ve U U « ecre e U arrem>, qUl constitue Un Chiffre record en Ce qui 
., ,.,,•lt d'user av ... 10 bras nu de Laur• 1u1 est un accord. intervenu entr.e ~·Etat et concerne le tauv du courtage,.L'emprunt 
..::biaJL énorme ; la oomplaisanre de Laure le les porteurs etrangers à la SWte de la avait été placé à 32 pour cent. 
-..,.btait d'étonnement. 11 1e La1S•1t ou bien h' • faillite de l'Etat en 1875 et qui a ien· Les dettes de l'empire ottoman ont 
'• •lt av.., aaucherle de• banalités h raln! gendré la création de l'administration e'té contractées dans des conditions la• 

ri~r. Le taxi allnlt vit<'. Laure dit • ......, 
"ot~ Eh bien. on ne nous reprochera nas d• n'a· de la Dette Publique. plus mauvaises possibles. Efforçons-

' l>na été oonvenables r UN TOURNANT nous de les énumérer en les formulant 
rJel't·o Dtru n senllt son coeur bondir ; l• monde lui IMPORTANT SOUS forme d'articles 
11 

l bouteveraé, &C'ns d<wsu... dessous 

11 Vit rou2e. Il vit noir, Il vit. ver1. 1I .... a bleu. 
IJ~trnWllgnn, r.nure nvt'C une brutalité bien inu· 

~ E't lui appJ !Qua san.'i barsrul&nC'r sur lu 

""h· li Un boiser. 
'l.ll ba1buun1t : c!\lali1 H' ·\·ous adore • mais Jr 

' ln rrw. \J; d(' VOUS, VOUR ((' \'O}'e7. bien '• S<'Ul('· 

1 nt il f)(_>n!lnlt à son nmltl~ avec 1-Iubertln. et n•o 
11.·, •ait mt-me pn1 le dire à une femme qui 

$)(>nsa.1t p:u. ,, . 

Les emprunts extéri.eurs étaient, en a) les cinq sixièmes des emprunts 
général, conclus afin de :pouvoir payer touchés ont été dépensés presque ex­
les arrérages des précédents. Le to· clusivement pour la consommation et 
tal avait fomté bcule de neig;e au génénaJement pour combler le déficit 
cours d'une période relativement cour- budgétaire et les dépenses du palais. 
te de 20 ans. En 1875, le service de Ce n'est que 1oe sixième du produit 
l'emprunt (intérêt, amortissement, de l'emprunt qui a été placé dans des 
lots) demandait 14 mi!Uons de livres entreprises telles que !a construction 

• .,,,.,...,. 
-·---...··. 

.~--·· 
FILIALE DER 
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FILIALES DB L~ DRES ONER B~NK]AU CAIREJET A ALKXANORIE 

~t lait hommC', parbleu. et aoumJ.1 romme 
'•i. hotn.rne nu terrible attrait d'une telle chair ; 
qq•ti 11 était un homme au&1J. C't en tant 
l:l·~~e soumis ù <'et autre accendant, ~i fort, 

~ eertalne propn!tê moral~~ Il était enivré 
~ .. •Ut~ 

'- ' 

N 'y regardez pas, " ils '' se déchireront !. .. 
'tt,t.i, lJn. mot : je \'eux que voue mP C'royez. Je 
~ ttlrn<', Je \'OUM nlme, Laurl" à m'en ~entir 
1lt,~l.l~t la. <'<"rvellc, mnl11 nom de nom d'un 

''41, voui. ne cornprendre7 Jamali1 ca Je nl' 
If '-'&.a r-a.1iabl1• de commPtlrt- une malhonn~t€'· 

.. lier "'' Ci ? •• Eh bien, ('t mol, \'Olt9 IUPPQS(''l 
~.._ doute qu(' Je \'Ol11.. avtt vous comme •• ltii. t" but en bl:inc "· ,\lions. arand serin. 
l1~·rno1 dC'scendrt'. 

•.11, de~end!t et lui aoutrnt Ja main. qu'il bnl-
<fté tt r\'\onicuscmC'nl, à la. portière. 

-tql.ll D~ls, aux entrevues aulvantes, f'e turent det 

.... ti t"leriea con'itantea de la pnrt de Laure, qui 
•I t.,. <'tl.t le pauvre Pierron ~i Ja torture. 

"-lire 
•ti.1 11~ Utilisa une •YmPGtbic •1 étroite pour 
"1lt r à aon mari d'lntérMscr pj('rron dans 
l'l~trarre qul pérlclltalt raute d'une t~te. 
'- lit~ l\'~tall·ll paa Ir <"en.•e.1u dt"mandé ".. et 

tlte tortune ? .• 
~ J• 

11.>tt ll.Urn1s J)t.'ur, Interrompait HubC'rtln. que 
ft O}\ 11 
~~I e téu11tt 'PA• et eQt à me reprocher 

1.,,.•nt. 

(Voir la 111itt en 4 Mit pep) 

- Jeune homme, i>I. n'est pas ben de - Bah qu'importe on ne les man-
regarder ainsi les jambes des femmes.[ ge pas ! 

.. Un regard .admiratif n'a 
fait de mal à personne. 

jamais .. . Et d'ailleurs il n'y e. pas d'inter· 
diction pour les yeux. 

·~---~ 

- Oui, mais œs bas de soie sont Bi 
fragiles ! 
(D- a. c.rnai Nadir QQ!er l l'Allpmj 
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L'ARMEE BULGARE 
••• 

La presse turque 
de ce matin 

Un parallèle : t9t8 
---~-La bataille de Picardie et celle 
et de l'Artois 

t940 et 
11 LA BOURSEJ 

des . Flandres Une étude du général H. Emir Erkilet 'nl.:ara 5 Juin 1940 ..... 
(Cours Informatifs) 

d 'f · d E · (Suite de la. 2ème page) 
Le s•n•ra1 H.-Eml• E•kli.t a oubUE dan• dernière guerre, la e a1te es mp1 , . . . • . . On a mppelé, à propos de la bataill? tant d'efforts et de sacrifices. 

""' res Centraux, son armée fut réduite ~est une.vente prouvee P:U- les fo~ts des Flandres et d'Artois, qui vient de ' .. .. .. ET EN 1918 (Ei'gam) 
i·n•m•e hul•a.e. ''"'' "'"'' .. nùu hommn· par le traité de Neuilly à ui. e: fec~1f qu une partie des revendications natio- , h 1 d ff . 

11 
1 L'attaque ·~ déclencha le 21 mars Siva.-Erzcrum Il 

. s ac eve.-, a gran e o ensive a eman 1 ~ • 1 
... ""' """""' moro

1
,, et • "'""•'• "" de 33.000 soldats de métier. recrutés nales de la Hongrie VJ.Sent .des terres de de Picardie, de mars 

1918
. Ce rap- Un million d'hommes, entre Cambrao 

1 
CNEQUES 

par voie d'engagement volontaire pour qui ne sont que les patries d autres peu- · h t rte d 
1 

·e et La Fère passaient à l'action Deux 

I(' • Son l'o,.ta:a nnr lntfrM<irtnte élude 

19.7Ïl 
1u·uplf' \·ol"'ln, Il f.torlt : 

. , proc emen compo es ana og1 ·: , · . 
Les Bulgares ont témoigné d'ailleurs un an (ultérieuremen pour 6 ans) . Su- pies enclavees naguere dans les. fron • frappantes. 

1 

armées britanniques allaient recevoœ .-
de grandes capacités non seulement ce_tot~l, 2?:000 hommes fo;m~ent l'ar· uièz:s magyares grâce à la puissance Dans les deux cas, en effet, l'objectif négakment le choc ; 3e armée Byng, au Londree 

Gh .. nyc l'cnn d ure 

dans le domaine militaire, mais aus;i ~ee reguliere et le reste etait campo· autrichienne. . . ,. !final est 1e même: préparer l'écrase •
1
Nord, et la 5e =ée Gough, au Sud. New-York 

dans toutes les branches de la culture se par les gendarmes, agents douamers, En o~tr~, _la ~ongr1e estime qu li• est ment des Alliés en provoquant d'aboi'! ! . Des p~nniers captur~ le 19 a - Parie 
t de la civilisation. En visitant la Bu!- gardes forestiers, et agents de police. de son mtéret d etre le satellite del axe 

1 
. d Anglais. vruent prevenu Gough que liattaque au · .,,, __ 

e Etats b lk B lin R bl' t · · ce Ul es 1 -.u&I• garie, vous êtes frappé par l'ordre qui Mais en Août 1938, les _a :" • er • ome . ... ou ~n run~1. que,. P'l;s LE PLA N L UDENDORFF ,rait lieu le 21; le 20 au soir lies An - Gen~v" 
100 

..,. "111-
règne dans toutes les localités, la pro- niques ont consenti, :ors de la reurno.P plus ~ard qu h1~r, Vienne a ete la v1ct1 - La conception de Ludendorff s'inspi- glais bombardaier;t par grosses pièces A~rdam 

100 
l'klrlD9 

l St.erllnc 
100 Dm.ni 
100 J'ranQI 
100 Llrlo 

Preté et la prospe'rité que l'on y remar- de Salonique à la levee des clauses m1- me dune 1Hus1on de cette nature. La .t 
1918 

d f .t l'E te les <1bords de St. Quentin. L'artillerie 
0

_lin 
100 

.,..._._ _ __ ,_ 
· N ·11 D · H . · 1 tè t 1 ., d ' rai , en mars , u ru que n n .IX'. ·~• e Il ne subsiste presque plus d'illet - litaires du ttiaite d e eu1 Y· epUI$ ongne a pns e carac re e e rooe t 't d . . • allemande gardait un sioonce impres - "'-·- l""' A •

1 
•• 

qu · . . , , e avru ·eux armees compartunentees .,..._ ... - •• -tre' s au sein de la population surtout cette date, la Bulgane est hbre d orga· une tete de .pont dangereuse pour le 
1
, b •t . 

1
, tr f . sionnant. Mais le 21, à 2 h. du matin , • ..... __ 

100 
Drach--

, , . S ' . b' l B lk V '!' une r1 anmque, au e rança1se et ...... .., •• _ ·-rmi les J·eunes gens et ceux d'âge niser son armee a sa guise. on pre • bassm danu 11>n et es a ans. 01 a 
1 

li · f . . , . elle déclenchait un bombardement for .,_.,_ 
100 

• __ _ 
pa • . . .. t· . que eur a1son se rusait a un pomt ......,.. ..,,.._ moven. mier soin fut d'etablir le servtce nuit- donc encore un pe 1t pays qui, iavec u- d d f 'bl à d . midable au milieu d'un brouillard in - "--'~d 

100 
P__._-

, d . d 2 li . 't bl . 'b' , e sou ure a1 e, angle rott et sur .. .,,_,,.. -POSITION STRATEGIQUE ET taire obligatoire pour une uree e ne po tique p1 oya ·e. nu1s1 ·•e a sa pro- . .. 
1
•
0

. 
0 

b. . , tense On a calculé que pendant 78 mi- v--ao~ 
100 

.,,,_ .. _ 
. . . • une r1V1ere, 1se. n nsera1t cette e- · ~ ·~ ......, ... GEOGRAPHIQUE ans. Aussi la Bulgane est-elle en ce mo· pre exJStence, est en vote de causer e- • 

1
, 

1 
. nutes les Allemands ont tiré 

1
autani 

8 
.... _ 

100 
"-•-· 

, . . querre a ange PUIS, contenant h • w .... '{M!'llt • -~ La Bulgarie dispose de part et d'au - ment engagee dans une grande ,acttv1- gaiement du tort aux autres. b h f . . d'obus que durant toute la guerre de B·-·__. 100 • -1• 
• . . . , , . . . . . ranc e rança1se, on envelopperait et . . . ......,._. ..... 

tre de la chame du Balkan, qui .d1v1~ te d orgamsat1on ~ilitai~e. , Tout: fois, c'est aux autres qu'incom- on écraserait la branche britannique.Lè 1870: soit 65.°.000. TouJou.ra a la fa - Belgrade 100 Dinan 
Je pays, d'un double réseau ferre, .tres En temps de ~lx, l .armee bulgare be le devoir de limiter les torts que cet- phn était donc: 1.- de faire une brè- veur du brouillard, les aSS8.Jllant3 fra.;.. Ynl<ob&ma 100 Ycw 

5 237& 
163.-
2.9647 
8.34ifl 

2!1.26 

0.997[) 
1.9925 

14 4475 

développé, dont tes points d'aboutisse- compte, outr~ 3:.>.000 offic1(ers, :us:~f~ te politique peut causer, à la partie su- ; che profonde entre les armées françai- chiœnt le no man·s land et arrivèren. Stoek.1lol-n 
100 

Cour. s. 
ment sur la mer Noire sont respecttv~- ftc.•ers e~ anciens. sol~ats ces ~rn"r: périeure du Danube. De cette faço ,1 se et anglaise, qui n'étaient pas encor~ sur les premières lignes britanniques ---~~------------­
ment Varna et Bourgaz. Ces deu:" re- doivent etre ~o~s1déres com: .d ;;~ln le maintien d'une politique des plus e- pourvues. à l'époque. d'un commande- sa~s. être. vu ni ente~dus. Su~prises,leJ L'obstacle 
i;eaux s'unissent ie n deux pomts, a S~- lents sous-off1c1ers) environ a · , lxactes devant dominer les Balkans con- ment unique et de prendre Amiens (le umtes bntanruques lachent pied. Bren · 
fia à l'Ouest et entre Tirnovo et Esk1- ~ldats .. sous le~ armes, pour leur pe • tinue à demeu~~ r une obligation reve- huitième jour); 2.- de poursuivre de i tôt tout craque; l'armée Gough recule, Sui~e de la 

3
ème pqe) 

2~. 11 275 
0.6225 

3.Sii 
:!8.61 25 

30.99 

tr Le od d nstruct
1on soit au total 90 000 1 . l" te d' te M . J U!'.tem<! nl. sa P< Uh• tortun(' le rend inch' zagra (Stara Zagora) au . c~n . e. ' n e 1 . , .' · nant au premier chef aux Etats de 'En offensives divergentes et, d'une part, en partie en comp e erou . a·~ 

Bulgares sont parvenus a realiser d,., hommes. Si 1 on tient compte des 8:000 tente Balkanique. chercher le chemin de Pan·s par l'0·1."e l'armée Byng ne bronche pas. Le 22,les pendant. 
part t f t QilS » Oui, mals PRff riclle. , voies ferrées q\Ji n'ont pas seulement hommes ap enan. aux orma 

1 
' En admettant même les pires éven- en tournant l'armée française. attaques se poursuivent, caractérisees SC'ru~uJ"' oromotement dissipé• onr unr Mn· 

une grande importance économique et du servie~ du. travail, on constate qu~ltualités, nous verrons l'impulsion écra- ANA L OGI ES par l'entrée en ligne de renforts alle - mo nul poursuit •on ldt'e. Finalement, Plorron, et 

au point de vue du développement du la Bulgar~e dis~e, sur pied de pal~ sante du besoin d'équlibre. conduire le• , Pour qui a suivi les phases de la mands ininterrompus; 1~ 23, Gough , hlon qu<• 1·arra1re no lui sourit pa,, n'eu1 rien " 
pays, mais revêtent aussi une grandP d'une armee ~e pres de 100.000 homme, 1 forces, qui sont maintenant lâchées de dernière bataille des Flandres et d qui ne peut plus résister, repasse la '"""""" même J><rllleuse, .., n'étall •l•n "" 

C' t rta ement beaucoup pour u l s . . . . d d L"arrul r, m6mc ~rilleuse, cc n' l•talt rien en· portée stratégique. . . . , es ce m • . ._ttoutes parts, à se heurter les unes con- l'Artois, l'analogie du plan appliqué omme. Les.=ttat1ves u comm:tn i; - con· : mals dans i•arral•e •u•olront deo uer<. 
Ainsi. toutes les voies ferrees SJtuees pays de .6-~.000 d habitants. Effect1 · 1 tre les autre~. Nous en avons vu dans dans les deux cas est frappante. Même ~ent f_ran:Qa.1s en ;~e de porter ~ccours Imprévus de l'une et l'aut"' partie, et avee eu' 

au Nord de l'axe Sofia-Varna et qm vement l armee de paix de la Yougosla les Bailkans a l'expérience sur une pe disposition des armées alliées au l'l a l'allie en cliff1cu,té, retardent 1 avan(.e "°' lnterH•. d°' "''••ne .. inconciliables a,·.: 
conduisent vers la frontière. ro~~aine vie, qm est u1_1 pays de 14.500.000 d'ha- · t ite échelle. mai, en équerre, iavee un point 'de sou- allemande _sans l'arrêter. Le soir du .2~ '"' '""'"' d'Hubertln « """' d., acuonnal· 

présentent Je plus grand mteret au bitants, ne depasse pas 125.000 h~'.1' . .. A l'encontre des 1'llusions nourries dure faible. à Sedan, sur le prolonge - le front presente un trou beant t.U po1!1t ,,., . un ron!ut, llnalemcnt, enl<e le• un• Cl ••• 
d ' darmes et gardes frontieres ' • 1 ~ fl utrt• un ronlllt sans JequeJ Ja direction dt point de vue militaire pour lecas un mes, g.en . • par certains gouvernements qui· croient ment de la ligne Ma<rinot et sur une ou s'operait a jonction ent.."e ,. rdl'.Ça ~ 

... la R ec 18 000 000 o· d v · r 1-.rron mt-me r at devenu(> ~uspecte. guerre contre. la Ro~anie. De mem ) c~mpris: ,oumarue, av · · avoir trouvé un appui chez telle ou tel- rivièr~ . la Meuse au lieu de l'Oise. Mê- et Anglais. Les. collines e illers-Br" D<' ·hlru•e ntroeo , Je «trait et I• tulte dt 

les voies ferr~es dingees vers la You d hab1:ants, na que 56.000 hommes et le grande puissance, il suffit que ks E- me tactique également, visant à l'iso-, tonneux, ~~upees par les Allemands , .• '" mai n '''""· la '°ule qu'on oro'"e .,.,~ 
goslavie constituent une base exceller.- la Grece, avec une population de 8,3 t t d l'E te te B !ka . n· , lement et à l'écrasement . du groupe sont 1a cle d Amiens; elles ouvrent aus · "'" url k , " 'n' '"' '."'"''nse<. cl •ton1 t'drcinie 
te pour les mouvements ~t les trans . millions d'habitants, seulement 85.000 Ida s e. n n s·b~ d mque, t .•;:e~ d'armées du Nord si la porte de la Basse-Somme et de la .. omn.unlq ur tant d• rorce ! Plerron, "°""'" 

• · f h R lons enfin que les ef \ u maXImum pos 
1 

e e sang- roi c · ssif L · 1 f d hon1mP, ~tnnt mis ,·1 ln ttltP d'une nffnlrf', ne 
port.. de l'armee .bulgare .. ~ .vote !>:· ommes. appe • ' ~ , de solidarité veillent l'arm e au pied, • Cette id 'ntité des idées générales el ,mer; .1~ ma de ass1gny: ce 1. eonnut DIU• QUO le souci de •nuvrr l'nrrnlr<'. cl 

rée Radomir-Petntch est dmgee en me. fect1fs de paix de 1 armee . belge, av~ 1' prêts à toute éventualité Accomplis • des principes directeurs ainsi établie 1 Comp1ene, ouvre la porte de 1 ÜJSe et <1uo1 Qu·11 oot en eonter • •on ••us ehor ""''· t tr 1 G · E t e le une population de 8 3 m1lhons d'hab1 1 • . de p · 
me emps con e a rece. n ou r ' "' , . ' I sons nos devoirs et le besoin d'équilibre voyons rapidement la façon dont 1eur ans. J::ntn· J1u1.>crt1n et 1u1 il y eut un rrotd d'abord· 

Bulgares ont construit un certain nom tants, ne depassa.ient pas 90.000 hom ~ se char era de faire le reste. 1 réalisation s'est accomplie dans les 1 Le 24, Byng est enfoncé au Nord une "''""" ••n•. pul• une ex1•llcallon nm•ro. '' 
bre d~ voies ferrées d'intérêt local an mes. On constate que, dans le but. d 1 g d~ux cas. 1Est de Bapaume. Ludendorff tiiomphc: on •• tourna Ir dos. Plerron •auvn ''" lntfn't' 
Sud de l'Axe Sofia-Philippople-Liubi - former l e plus grand. nombre poss1b .. · · ·- - COMMENT DEVA IT ,il annonce la capture, depuis le 21, d : • 1u1 •·onH•• 
mez, qui s'avancent jusque sur les pen- de soldats dans.le moms de temps ~- iforceg comprennent 350.000 homme$ S'OPER ER L 'ATTAQUE 45.000 prisonniers, 600 canons, de nul- ""'' ••la ne rempéeh'"' oa. de r••rcttc• ,..; 

B 1 Il h ' d 20 000 h mitl~ <l ' Hubertln , rien ne lui rPmrilncalt l'amlli tes des Rhodopes. La voie f .o rrée qL1 sible, la u gane appe e c aque annet> I pour l'armee e terre , . omme~, Ludendorff pose corn . . 
1 
l liers de mitrailleuses; l'avance, en cer- ··•" 

· d 0 
, . • , • O O me pr1nc1pe rJ <1'Huberlln. Et Il maudl ~nit, à 11!1;tnnre. • • de la station de Kaycin se dirige ven un nombre croissant e r~crues sou. 1 pour 1 orgams1tion aerienn ~. 1 .OO ~ouplesse d b d' rti ll . tains points, a été de 40 km. .,.., .. orue .. 

. . ~ , . . ., u arrage a er1e, con-Ha~kOy par Kircaal1 et de la ve~·s les armes. \hommes fournl-s pa.r l organ1sation de'\ tra'rem nt à 1 . 'dit " d b b . L' ERREUR DE LUDENDORFF 11 r~ut un matin la v.1•itC' r1'unc dame •' . , , . . , . . 1 e a r 1gi. e u arrage r:. 
Mesta.nli iest une voie purement strate Depu~ la grande guerre JUsq_~ e~ 1 m1l1ces. . . . tannique; l'initiat ive des petites unitéc;, Or, c'est précisément cette journée trou,·u la Personne asflise danJ: ,.

00 
P<.'tlt $1alon. rn 

. 1938, environ 150.000 hommes ava1en. 1 La Bulgarie est. en prmc1pe, un pa,·s le de'bo de t d t d , . t du 24 qui marque l'échec de l'offensive Joli trotteur orlntanlrr ln fl•ur .. cach<'e sou• o• gique. . . . . d 1 . . . , : r men es cen res e res1s ·ln . , 
Enfin les Bul'"Ues nnt prolongé ve;·s reçu un . formatwn m1hta1re ·ans e agncole: mais elle est en tram de s 1 • .- ce l'avanc d l'art'!! . 

1 
t Si, ce jour-là, Ludendorff, au Ijeu de <muur "" rhapeau. Quand rllo T<'leva 1n '" · 1 

O f ' b J éd 't ' ' ' . 1 e e J erJe av~c es rou j] r ('ronnut Laure, malart\ ]fi VOJIC'ltP fpa\-""e' la frontière turque la voie ferrée qui ce cadre de 1 arroee u gare r u1 e pat dustnahser seneusement avec le con • pes La bata'll 
1
. d f s'attarder à appliquer la fameuse doc-

. . 0 I l , 1 • . . • • l e se ' JVrera e açon que I.nurP !'(')('\'a aussitô t ln vnlll'tt(' (•pnlluit> rtt1 1.lr Tanboli atteint Kizilagaç. le traité de Neuilly. n peut ca eu er qu cours de 1 Allemagn qui lui fourmt les le m d' t , . t trince da l'enveloppement par les deux ,
11

,.., , •C'"'' m''"· ., 
11 

vil •• hourh ... . . . • . . . . s asses assa n amven que pou~ 
La Bulgarie dispos. aussi d'un im en deux ans, on tcur a. afJo.utte ~nv1ron mac~mes. La _Budlgane prod.u;t aUJOUdr· se jeter dans la bataille, chaque divi ailes du maréchal von Schliffen, ,avait 11 ""'""'"!' ccttr remme , 11 1a m<'nr1.a11 : """ 

portant réseau de routes bonnes ou 100.000 hommes, ce qui ru qu en cas d'hm une partie e ses munitions et e si on ayant 2 • . ts r t 
1 

lancé toutes ses réserves, par tous Je; 1u1 '"''"" horreur. 11 1u1 "" , 
d b·1· t' la B 1 · 't t • · 1 d t di é regim.en en igne e en \h ' •·'·st "ous • Q · 1 qu· ,·ou• n•' moyennes. e mo 1 ISS ion, u gane pourrai son ma ene e guerr~ e spose ga- réserve· préparat· n d' rt'll . t moyens, en direction de Montdidier, 1.. ' · • • u °'·cc • 

d• • t • ée d 250 d' · d' · t• M · !'Al ' lO a 1 ene rep, vouiez PnroN' '! Vou!; n"lltC'11 pn11 <'ontentt> 11' Sur près de 400 km. le long de Jeu,. dispos. er une armee en ram e lement us. mes. _aVJa ion. ais · courte. cont~i·rement a' la me'thod,• rupture aurait pu être rendue déf111it1ve 
_ ta. . m'nvofr broulllf a.ver votn• mari ": .. Jt• n(' rt•· frontiêre du Nord, vers la Roumanit. , nulle hommes. lemagne lui a hvre abondamment tout française· progression d'une 'nfante ·~ et amener la prise à revers des armé~s ••di. que lui, allez '. .. 

1 •. Bulgares disposent d'un obstacle L A MOTORISATION DE L 'ARME E le .matériel m~itaire dont e;L peu~ a- nombreu;e. par vagues succes~ives s:~~ alliées du Nord. F:t 11 ra1sa11 une,, mauva1,. "•ure en ,11••"' 
naturel important constitué par le Da- BULGARE voir besom. Nous avons meme appri> aucun souci pour les pertes se sub . C'est da.illeurs précisément cela r,, cela ou« Loure Mata de rlrr. 
nube. La seule partie de leur frontière La nouvelle armée bulgare, libérée qu'elle lui a cédé une partie du matéri~i mergeant les unes les autr•~ sous la foncement en avant des colonne" da~•, ""• Mnta de •lrr. rt 11 vit •• hrll• oourh' 

· · • d' bst des clauses militaires du traité deNeuil- d d l' cienne · t h • o - .. "'1 · lout""s i;;~ dents admJrabies. et pures. 
du N. qui soit depou:vue. O . acles na- e guerr> e an armee c ec , protection d'une pluie de fer et de feu une course échevelée rendue plus fou -1 sans s'émouvoir, et •nurlan

1
,., Laur•, il ••

1 uurel et qu_ se prete a ded mouve · ly. comporte 4 c~?nscrip~i.on militai- slovaque. . . . . · d , la vague de tête qui tire à 2.000 m. droyante par l'usage intensif des mo -1 "'a1, rnrcoucclssa11 la dl•tnnre. 
ments important& est la Dombroudja. res.gr~upant 10 di~ts1ons dmfantene ' 'D~ c ~ fait la Bulg:u-1e d1si.ose ~UJ?ur- par fusils, mitrailleuses légères tt fu yens motorisés que les Allemands ont1 Ah '·. vermine!. .. Ah ' ml•érnt.10 ',-r 
A l'Ouest et au Sud, des montagnes 2 ?1viS1ons motonsees (rapides) et une d hui, outre ~on armement ordma1re. , sils mitrailleurs. E nfin les minenwerfer réalisé cette fois. Des masses humaines ~r1a 1t- 1 1. quam1 11 '"''"h" enrin 1u ''°"'·hr Jt 
comme Stara Planina. la Males Planina, brigade de montagne. d'un nombre important de chars armes sur roues accompagnent les t ··ou ' ont été lancées par la trouée de Se- .nuro. 

Les d. · · d'' f te · b l d' Il t rtill · d 1 pes. \la eh~rlr ' mon nmour • b Il tlail·l1 le fleuve Strouma 1t la chaîne abrupt<> tVJs1ons m an rie u gare<.; un exce en e a ene • e canon. L A PERCEE EN 1940 . ldan Et cette fois !' p ' t· . . ', ... . .. n >u 
• 2 • • t d 3 4 bat '}l • • · · j • 1 0 era lOn a reUSSl. lursqu Il .11e pâ.ma entre !t('S lx>aux br:tll des Rhodopes fac;!itent la défense ce sont a regim.en 

8 
e ou ai on; anti-tanks et anti-aenens en quantJU I Il y a dans toute cette tactique unn Ellie a réussi pour de multiples nai . 1 . >A-tu serin ! non, ;,,ais •s-tu .;.;, serin ' 

la Bulgarie. Sur la frontière turque.les et 2 brig,ades m~xtes (compre~ant d".' suffisante. . ' 1volonté constante de percée, d'attaqu ' sons, ,parceque d'abord, les moyene ma- ' "'""' Laure lnnoeemment, de t'éreinter '' rai<' 
vallé.s de 'la Maritza et de la Tunca s' forces d art1llene, de cavalene, des e- Depuis quelques m01s ses forces ae . foudroymte que les moyens d l'' tériels mis en oeuvr nous 1' o d't un pareil t·hl<hl, en lma•lnation cl en parotr~ 

d · · t d f rt J • • • rt • à 550 . e epoque .e av ns 1 , 
1 

., prêtent a•ix mouvMnents mi'itaires ; léments e tiruson e e o eresse . riennes ont ete po ees avions , ne perm ·tte t de réaliser q ·t· 
11 

.1 offrent des possibirt, d . li ti nuan< '~ •• "" bien • ton aise, et Quanrt 11 "· 
1 • dir • Il t f d 300 1 d .. li n ue pa, ie P l es e rea sa on • Plu• <l 'ob•1ac1e , , par contre, la partie orientale. qui va c·~t a , e que es ~oupen une , or· ont . appare1 s .: . pre~1ere g?e . ment et qui trouvera son instrument l! insoupçonnées il Y a 10 ou 15 ans. E~ -~ -· " ri· ou on •aime. 

jusqu'au littoral de la mer Noir~ , e.;t ce egale a celle de 2 diVJs1ons europeen- En raison .de sa .position geograph1que plus approprié dans les colonnes blin . au~si parce que les troupes qui ont at· Sohibi : G. PRIMI 
montagneuse et couverte de forets. nes de 9 bataillons ç.hacune., , et de la puissan.ce ~e son armée, ,1a Bu!- dées. Ici l'évolution des moyens mis en taqué cette fois sont fraîches alors que Umumi Nesriyat Müdürü : 

LES RESTRICTIONS DE NEUILLY En tout cas, les forces.de~ armee bul gane est appelee a Jouer dans 1 ~v"m:, o: uvre est nettement à l'avantage des celle de mars 1918 avaient subi déjà 
ET LEUR ABOLITION gara ,en temps de. mob1li;iation, atten.- dans les Balkans, co".1me elle la fait combattants de 1940 qui réaliseront a- 14 ans de guerre. avec les fatigues et le; M. ZEKI ALBALA 

La Bulgarie ayant mrtllgé, lor3 de l'l dront un dem1-m1llion d hommes. Ces dans le passé. un rôle important. vec aisance ce qui en 1
918

, exigeait pertes qu'ils comportajent. I' .... ,_.~ .......... =~ .... '-...... -
· -- --~- ------·-··-·- --~- ~--· - ZL!:::------=---- - --·~~ ---- ;!!!!' 

Pleines nuits et que jamais, avant de saisir ? ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •• 
• • l'habiter, je n'avais fait autant de jo- Un jour, j'ai demandé à grand'mère • F'EV1LLET· )N ·1e • Bf ;'Ot,f[I • /\·, 4 • · · d" h 
• • lis rêves. la perm1ss10n ec anger des cames • 0 N u • postales avec des collectionneurs ama.-• L ' I N C N ! Je passe mes journées d'une façon un teurs, par l'intermédiaire du journal 
• ! peu uniforme, on s'en doute. de modes que nous recevons chaque 
• DE ! La musique, la peinture, la lecture mois. 
• • surtout, occupent la majeure partie de Elle a refusé. • • c A s T E L p I c ! mes loisirs. Ellie ne veut pour moi aucune pro-
t • ! Le reste du tempe, quand je ne man- miscuité ... même épistolaire ! 
• • gega ni ne dom, je me plonge dans Une autra fois, j'ai voulu qu'elle 
• (LE MYSTÉRIEUX INCONNU) t une de ces rêveries que grand'mè- m'autorizât à descendre dans 1:J. vallée 
! • re n'aime pas, mais qui m'attirent d'au- avec Sabin, quand il via a ux provisions: 
! Par MAX DU VEUZIT t tant plus qu'elles emport.eut ma pen- Nouveau refus de sa part. Elle n'ad-
! t 1 sée vers des régions mystérieuses, des met pas qu·e les maîtres aient l'air de 
! <!• • • • · • • • · • • • ' • • • • • • • · • • • • • • • • • '•• • • • • • • • • • • • • •. • • • J>- 1 êtres inconnus, des sensations nouvel- contrôler les prix d'achat des objets 
EJt pour rien au monde, je n'aurais mèrent à leur tour, il devint absolument 1 les. rapportés par leurs serviteurs. 

voulu l ~ s reporter là où je les avais trou nécessaire de nous transporter ailleurs, li Pour trancher un peu h monotonie C'est qu'elle est très Régence, 
vées. Je les soignais comme des meu- moi et mes reliques ! de mes jounées, toujours semblables, grand'mère ! et rien Œle lui semble 
bles précieux comblant leur sièges per. C'est ainsi que devint mienne la plus j'ai voulu réunir en .collection de.; moins distingué que ~s questions d'.ar-
cés sous des coussins recollant leurs grande chambre de Castel-Pic, celle qui fleurs, des papillons, des pierres.. gent ! 

bois piqués de vers, au grand amuse est au-dessus du salon d'honneur et Mais je me suis vite l:lSsée de ces J'aurais désiré visiter les pauvres 
ment de ma grand'mère, qui m'appe qui. avant moi, n'avait jamais abri- dernières occupations. Mon herbi êr est dans leurs chaumières et leur apporter 
lait « mademoiselle l'antiquaire ,, té que des hôtes de marque. r, sté inachevé et mes papillons, pi- un peu de bien-être ou de consolation, 

Mais, comme je ne me contentais Je ne m'attarderai pas à la dépein- qués sur des cartons, me donnent des selon leurs besoins. 
pas de rapportE'r dans les combles a- dre ; on devine, par ce qui précède, de remords. Comment ai-je eu le courag<? Ma grand'mère a encore hoché néga-
bandonnés, et qu'un guéridon, un quels objets hétéroclites elle est meu- de faire souffrir ces gracieuses bestio- tivement la tête. 
rouet. un grand fauteuil d _ bois sur- blée. les qui appa111issaient à Guy de Mau- - Les gens du peuple ne respectent 
monté d'un dais de soie rouge, une Je dirai seulement qu'elle me paraît passant, les derni ers mois de eon exis- rien ... L~urs plaint es et Jeurs remer­
harpe dont j~ raccommodai les cor- délicieuse ainsi : que je reste des heu- tence tourmentée, comme la personni- ciements iraient peut-être vers toi, mais 
des, une chaise longue, un coffre ;. res entières à réjouir mes yeux de son ~cation de ces idbs inspiratrices qui tes oreilles de jeune fille entendl'a1ent 
linge, et que sais-je encore ! me char· , ameublement bizarre, que j'y dors de s'enfuyaient et qu'il ne pouvait ?1eli· des choses qu'elles doivent ignorer. 

1 

- Mais, si ces pauvres gens ont bè- Il parait que de nouvelles secouss& 
soin de secours, grand'mère ? politiques menacent notre pays. 

- Je fais le nécessaire dans la me- 1 Les journaux ne parlent que de selJJl: 
sure de nos moyens, P<>ur ~oulager leurs dales ! Nos élus touche.-aient des pots_ 
peines. Chaque mois, je remets une devin fantastiques sur toutes les col11 
certaine somme à l'abbé Drieux je sais . mandes de l'Etat 
qu'il la distribue integr' alemen~. 1 On dit aussi que tous nos m inistre$ 

' t · k f' naJI· - Les gens ne nous en ont aucune son comprorrus dans un kmc ' 
reconnaissance. cier qµi atteint les épargnants ! 

,. Si ces faits sont exacts, ce serait u•• 
- ~e .ne la cherche pas .. Je n ignore , grand malheur pour notre piys ! 1fo 

pas, d ailleurs, le proverbe : Dylvanie serait déconsidérée à jarns•5• 
eJl'" car, dans aucune contrée, nul n'a pu 

•Bien qu'on fait à un vilain registrer de pareilles moeurs ! 
• Retombe en crachat dans l:t main.• 

Le . uJlC facteur a -apporté, ce matm, 
Et comme j'insistais ~ ncore en par- lettre recommandée à grand'mère. 

lant des malades, mon aïeule me refusa Cela a été .pour nous to.ut un évéJle· 
catégoriquement. ment ! 

- Non ! Ma petite-fille n'ira jamais Jamais le facteur ne monte la $en.te 
e· s'asseoir <1u chevet d'une femme en de Castel-Pic. Nous sommes t rop 
1 couches, panser des plaies intimes, em- loignés des habitations et ce détour 11 • 

mailloter des nouveau-nés changer le longerait terrib1ement sa t ournée. 
linge des infirmes. Je trouve cela incon- C'est Sabin qui, descendant chaqU~ 
venant et ne puis me faire à cette idée- jour dans la vallée avec Nora, pren~. 
là ! courrier au bureau de poste de Sal- 0

; 

Depuis, je n'en ai plus reparlé, et je me, bourg le plus proche d'ici, bien qu 
passe mes journées, toute seule, entre 1 situé pourtant à cinq bons kilomèt re!'· 
les murs de Castel-Pic qui ne s'ouvrent 
pour moi que deux heures, le dimsn • 
che. (• rùrr-) 
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